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Chapitre 5 - Légitimité de la naissance et situation résidentielle des enfants _______________________________________________________________________________________

CHAPITRE 5

Légitimité deS naissanceS et situation Residentielle des enfants AU CAMEROUN, EN CENTRAFRIQUE  et en rEPUBLIQUE dEMOCRATIQUE DU cONGO

Introduction

Le présent chapitre se propose de comparer les enfants nés hors union et ceux qui sont nés dans l’union quant à leur situation résidentielle (children’s living arrangement). Il s’agit précisément du mode de résidence de l’enfant avec ses parents et du type de famille. Il a également pour objet essayer d’expliquer les différences éventuellement observées.

Son intérêt se justifie par le fait que la survie de l'enfant et son statut dans la société dépendent pendant une longue période (environ 15 ans) des adultes et du contexte familial. A Kinshasa, par exemple, Lututala et al. (1996) constatent que les enfants qui ne vivent pas avec leurs parents sont moins scolarisés que ceux qui résident avec au moins un parent biologique.

On peut comprendre pourquoi la communauté internationale exige qu’un enfant soit élevé par ses deux parents (Convention des droits de l’enfant, article 18) :

"[…] les deux parents ont une responsabilité commune pour ce qui est d’élever l’enfant et d’assurer son développement. La responsabilité d’élever l’enfant et d’assurer son développement incombe au premier chef aux parents […] " (http://www.unicef.org).
Dès lors, une différence de situation résidentielle entre enfants légitimes et nés hors union pourrait contribuer à expliquer la variation éventuelle de la situation sanitaire ou de la scolarisation, entre enfants selon la légitimité de leur naissance. En effet, si la plupart des naissances hors union sont suivies de l’union des parents au Cameroun, la majorité des femmes centrafricaines qui ont commencé leur vie reproductive hors union étaient encore célibataires au moment de l’enquête. En outre, Emina (2000) explique la faible fréquentation des consultations préscolaires parmi les enfants nés hors union dans le quartier de Mbanza-Lemba à Kinshasa, notamment par le fait qu’ils ne sont pas enfants biologiques du chef de ménage ou du conjoint de celui-ci. Mais cette étude ne précise pas l’absence ou la présence des parents biologiques dans le ménage. De plus, au Cameroun, la non-résidence de très jeunes femmes avec leurs parents biologiques est un facteur de risque de relations sexuelles et de grossesse hors union (Evina et Alam-Beleck, 1998).  

Aussi convient-il d’ajouter que, comme nous l’avons souligné au chapitre 1er, les facteurs associés à la procréation hors union le sont aussi à la situation résidentielle des enfants. Ainsi, par exemple, les femmes instruites sont proportionnellement plus nombreuses à la fois à procréer hors union et à résider dans un ménage monoparental. 

Dans le même sens, Cohen et Bledsoe (1993) et Vandermeersch (1999) expliquent la variation, selon l’état matrimonial à l’enquête, de la propension des femmes à confier leurs enfants à partir de leurs caractéristiques sociodémographiques et culturelles. On peut citer le stress lié à l’éducation des enfants, le manque de moyens matériels et certaines normes culturelles (croyance que la présence d’un homme dans le ménage est nécessaire pour réussir l’éducation des enfants) (Page, 1989 ; McDaniel et Zulu, 1996). Ces résultats ont été observés au Cameroun (McDaniel et Zulu, 1996) et au Sénégal (Vandermeersch, 1999). Ngondo a Pitshandenge (1991), par contre, a constaté à Kinshasa (RDC) que la majorité des mères adolescentes non mariées et leur(s) enfant(s) étaient hébergés par les parents de la mère. 

Par ailleurs, l’analyse de la relation entre la fécondité hors union et la situation résidentielle des enfants n’a pas encore à notre connaissance fait l’objet d’investigations spécifiques. En effet, la majorité des études antérieures permettent de connaître, en amont, l’intensité et les déterminants de la procréation hors union, notamment chez les adolescentes, et, en aval, les conséquences de la procréation hors union sur le devenir social des mères adolescentes non mariées et sur la survie des enfants. 

Pour mettre en évidence l’apport de ce chapitre dans ce domaine, dans un premier temps, nous passons en revue quelques études qui ont abordé la question. Nous présenterons, ensuite, la démarche méthodologique (cadre d’analyse, données utilisées, méthodes d’analyse). Les sections trois à cinq analysent respectivement la relation entre la légitimité de la naissance de l’enfant et sa situation résidentielle au Cameroun, en RCA et en RDC. La dernière section est consacrée à la synthèse des résultats et à la comparaison des trois pays. 

5.1 Une brève synthèse de la littérature sur la situation résidentielle  des enfants en Afrique centrale

La littérature portant spécifiquement sur la situation résidentielle des enfants en Afrique centrale de manière spécifique est éparse. Parmi les quelques études disponibles, on distingue deux catégories : (1) celles qui s’intéressent à la non-corésidence des enfants avec leur mère (confiage d’enfants) et (2) les travaux qui examinent le mode de résidence des enfants avec leurs parents biologiques. Cinq modalités sont souvent analysées dans ce cas :  la résidence dans une famille biparentale, la résidence dans une famille monoparentale, la résidence avec les grands-parents, la résidence avec un autre membre de la famille et la résidence avec une personne non apparentée. Par rapport à l’unité d’analyse, les études se réfèrent aux enfants, aux parents (mère surtout) ou aux ménages. 

Les travaux de Page (1989) et ceux de McDaniel et Zulu (1996) donnent une vue d’ensemble sur le mode de résidence des enfants avec leurs parents dans certains pays de l’Afrique subsaharienne, notamment le Cameroun. Les résultats de ces études révèlent que le mode de résidence des enfants avec leurs parents, notamment avec la mère, varie selon les pays, selon les caractéristiques sociodémographiques de l’enfant (âge, sexe), selon les caractéristiques individuelles de la mère, les caractéristiques socioéconomiques des ménages et l’organisation sociale. 

Dans l’ensemble, la plupart des enfants résident avec leur mère. Au Cameroun, près de 80% des enfants résident avec leur mère et, parmi eux, la plupart dans une famille biparentale (McDaniel et Zulu, 1996). Toutefois, au Cameroun comme dans plusieurs sociétés africaines au Sud du Sahara, le confiage d’enfants n’est pas rare (Page, 1989 ; Bledsoe et Cohen, 1993 ; McDaniel et Zulu, 1996). Les enfants confiés représentaient 14% des enfants de moins de 15 ans en 1991 (McDaniel et Zulu, 1996). A Kinshasa (RDC), Lututala et al. (1996) soulignent l’augmentation du nombre d’enfants confiés dans les ménages. Les facteurs explicatifs du mode de résidence des enfants avec leurs parents peuvent être classés en trois groupes : les facteurs sociodémographiques (l’âge, la parité et la situation matrimoniale de la mère, auxquels on ajoute l’âge de l’enfant) ; les facteurs socioculturels de la mère (ethnie et/ou région de résidence, milieu de résidence, niveau d’instruction) ; et les caractéristiques du ménage (niveau de vie et sexe du chef de ménage). 

5.1.1. Variation du mode de résidence avec les parents selon les caractéristiques démographiques de la mère (âge et parité)

Au Cameroun, comme dans plusieurs autres pays étudiés par McDaniel et Zulu (1996), les enfants, dont la mère a au moins 35 ans ont une faible propension à être confiés comparativement à ceux dont la mère est plus jeune. Ce constat corrobore la conclusion d’Isiugo-Abanihe (1985) dans le contexte ghanéen. Au Sénégal, on observe une plus grande prévalence du confiage d’enfants chez les mères plus âgées (Vandermeersch, 1999). La faible parité des jeunes mères et le fait que leurs enfants sont probablement plus jeunes et donc nécessitent plus de soins justifieraient  ce constat. 

5.1.2. Variation du mode de résidence avec les parents selon les caractéristiques culturelles  de la mère : ethnie/région de  résidence, milieu de résidence, niveau d’instruction

Certaines études mettent en évidence la variation significative de la situation résidentielle des enfants selon l’appartenance ethnique de la mère (Page, 1989 ; Vandermeersch, 1999). Ainsi, par exemple, au Cameroun, on note une forte prévalence de la non-résidence avec la mère chez les enfants dont la mère appartient aux catégories suivantes : système de filiation matrilinéaire, résidence dans la région du Sud (traditions libérales), résidence en milieu urbain et niveau d’instruction élevé (Page, 1989 ; McDaniel et Zulu, 1996). Par contre, la résidence dans une famille monoparentale est plus fréquente en milieu urbain (McDaniel et Zulu, 1996). 

5.1.3. Variation du mode de résidence avec les parents selon les caractéristiques du ménage (niveau de vie, sexe du chef de ménage et taille du ménage)

Malgré l’importance des caractéristiques du ménage dans l’explication des risques en sciences sociales, notamment en démographie, la recherche de Page (1989) n’a pas tenu compte de ces variables. Par ailleurs, McDaniel et Zulu (1996) soulignent une grande propension à être confiés chez les enfants dont le ménage de résidence de la mère est dirigé par une femme. Plusieurs chercheurs, à l’instar de Bledsoe et Isiugo-Abanihe (1989), estiment que c’est la pauvreté des ménages dirigés par les femmes, comparativement aux ménages dirigés par des hommes, qui serait à la base de ce constat. 

En résumé, la situation résidentielle des enfants en Afrique centrale est encore mal connue. En effet, peu d’études sont consacrées à l’analyse du mode de résidence des enfants avec leurs parents au niveau national. L’analyse de la littérature existante révèle que, parmi les facteurs explicatifs, l’âge de l’enfant, la situation matrimoniale de la mère et sa parité sont les variables les plus discriminantes. En effet, on note une fréquence élevée d’enfants confiés parmi les enfants âgés de 6 ans ou plus, ceux dont la mère est adolescente, n’est pas en union et/ ou n’a que quelques enfants. 

Par ailleurs, l’effet de certaines variables telles que l’âge de la mère à la naissance de l’enfant ou la légitimité de la naissance de l’enfant n’a pas été directement évalué. En fait,

(1) " the children of teenage parents in comparison to their class-mates were more likely to live in one-parent or stepparent homes " (Card, 1981 :137) ;

(2) la naissance d’un enfant hors union n’est pas toujours suivie du mariage des parents ; (3) les naissances hors union sont plus fréquentes chez les adolescentes, scolarisées et encore à charge de leurs parents. 

5.1.4. Situation résidentielle et légitimité de naissance en Afrique centrale

Dans l’état des connaissances actuelles, il semble que cette question n’ait pas encore fait l’objet d’investigations fouillées. Parmi les travaux qui ont abordé cette question en Afrique centrale, Emina (2000) observe que 81% des enfants nés hors union, rencontrés dans les ménages du quartier de Mbanza-Lemba à Kinshasa, n’étaient enfants biologiques ni du chef de ménage ni de son conjoint. Par ailleurs, l’étude n’a pas donné de précisions concernant l’absence ou la présence des parents biologiques dans le ménage. D’où la nécessité d’analyser la situation résidentielle des enfants selon la légitimité de leur naissance. Avant toute chose, nous allons exposer dans la section suivante la démarche scientifique qui guidera l’analyse.

5.2 Quelques rappels méthodologiques

Dans cette section, nous présentons le cadre d’analyse, les données utilisées et les méthodes d’analyse.

5.2.1. Cadre analytique, hypothèses et variables explicatives

A notre connaissance, il n’existe pas encore de cadre théorique qui permette d’étudier la relation entre la procréation hors union et la situation résidentielle des enfants. Nous basant sur les principaux facteurs explicatifs de la procréation hors union (décrits dans le chapitre 1 ainsi que dans le chapitre 4) et sur les résultats des études sur le mode de résidence des enfants avec leurs parents, trois modèles complémentaires peuvent être utilisés pour comprendre la relation entre la légitimité de la naissance d’un enfant et son mode de résidence avec les parents. Il s’agit des modèles (i) " démographique", (ii) "culturel", et (iii) "socioéconomique". Le(s) postulat(s) sous-jacent(s) sont décrits dans ce qui suit.

A. Le modèle démographique (mère) 

Ce modèle est fondé sur le fait que la propension à procréer hors union diminue avec l’âge de la mère (à la naissance de l’enfant et/ou à l’enquête). Parallèlement, on observe, d’une part, une plus grande prévalence du confiage d’enfants chez les jeunes femmes (Page, 1989 ; McDaniel et Zulu, 1996), et d’autre part, une grande susceptibilité à la monoparentalité chez les mères plus âgées (Vandermeersch, 2002). Le décalage entre les relations sexuelles et l’entrée de plus en plus tardive des femmes en union serait à la base des naissances hors union. En même temps, l’immaturité psychosociale des mères adolescentes pour élever leurs enfants, et l’augmentation de la fréquence des ruptures d’union (veuvage, divorce ou séparation) avec l’âge de la mère justifieraient la fréquence des enfants confiés chez les jeunes et celle de la monoparentalité chez les mères âgées. Malgré sa pertinence, ce modèle ne tient pas compte de l’influence des normes culturelles, des mutations mentales et comportementales liées au modernisme et du contexte familial de la femme. Or, ces facteurs peuvent amener certaines jeunes femmes à confier leurs enfants ou à vivre la monoparentalité  (lire, par exemple, Isiugo-Abanihe, 1985 : 67).

B. Le modèle culturel 

Il est basé sur la variation de la fréquence des naissances hors union et du mode de résidence des enfants avec leurs parents selon l’appartenance ethnique, la région de résidence, le milieu de résidence, la religion et le niveau d’instruction des parents. Deux hypothèses sont souvent utilisées pour comprendre le modèle culturel : (1) La persistance de certaines normes traditionnelles en matière de procréation hors union, de reconnaissance paternelle des enfants nés hors union et de prise en charge des enfants (Vandermeersch, 1999). (2) La non-observance de certaines normes traditionnelles, notamment chez  les femmes citadines et instruites, en matière de sexualité, de mariage et de famille. 

C. Le modèle socioéconomique 

Cette approche postule la variation de la fréquence des naissances hors union et de la propension à confier les enfants selon les caractéristiques du ménage : 1°) Les filles appartenant aux ménages pauvres ou économiquement défavorisés sont plus exposées que d’autres à la procréation hors union et au confiage. Le monnayage du sexe pour subvenir à certains besoins matériels expliquerait le comportement procréateur hors union. Dans le même sens, le souci d’améliorer les conditions de vie de l’enfant ou de préparer son avenir serait à la base du confiage des enfants dont la mère réside dans un ménage pauvre ; 2°) Les filles dont les parents sont scolarisés courent moins de risques de grossesses non désirées. Simultanément, ces ménages seraient moins enclins à confier leurs enfants. Les parents  scolarisés sont plus disposés à communiquer avec leurs enfants (Djamba, 1997 ; Meekers et al. 1997 ; Evina Akam et Alam-Beleck ,1998) et sont susceptibles d’avoir plus de moyens pour subvenir aux besoins de leurs enfants que les autres. 3°) Les naissances hors union sont fréquentes chez les filles de familles nombreuses (plus de six enfants), de familles instables, notamment celles dont les parents ont divorcé, et des ménages dirigés par une femme (Emina, 1994 ; Evina Akam et Alam-Beleck , 1998, Newcomer et Udry, 1987 ). Parallèlement, les ménages de grande taille et ceux dirigés par les femmes sont plus nombreux à confier les enfants (Vandermeersch, 1999). L’insuffisance sinon l’absence d’encadrement des enfants justifie ce comportement (Isiugo-Abanihe, 1985 ; Vandermeersch, 1999).

Il existe donc un recoupement entre les facteurs explicatifs de la procréation hors union et ceux de la situation résidentielle des enfants. En effet, on note une association entre: (i) la maternité précoce, la faible parité, le risque de naissance hors union et la propension à confier les enfants (approche bio-sociale) ; (ii) les traditions libérales, le niveau élevé de liberté individuelle, la fréquence élevée des naissances hors union, le confiage d’enfants et la monoparentalité  (approche culturelle) ; (iii) la pauvreté du ménage, la direction d’un ménage par une femme, la promiscuité dans le ménage, la forte prévalence des enfants nés hors union et la propension à confier les enfants (approche socioéconomique).

Nos hypothèses de recherche s’inscrivent donc comme suit : (1) les mères célibataires sont plus nombreuses que les autres à confier leurs enfants ; (2) les enfants nés hors union sont plus nombreux que les enfants légitimes à résider dans les familles monoparentales ou à ne pas corésider avec leur mère (enfants résidant ailleurs). Ces résultats s’expliqueraient par le fait que : (i) la procréation hors union n’implique pas toujours le mariage ; (ii) le modernisme favorise la monoparentalité féminine ; (iii) les jeunes mères célibataires sont souvent jugées immatures du point de vue social et économique pour élever seules leurs enfants (Bledsoe et Cohen, 1993 ; Ngondo a Pitshandenge, 1991) ; (iv) en cas de mariage, les enfants d’une union antérieure ou nés hors union n’accompagnent pas souvent leur mère (Vandermeersch, 1999). Ces hypothèses seront testées d’abord séparément (modèles partiels) et ensuite de manière intégrée (modèle global), c’est-à-dire dans un modèle qui tient compte de la complémentarité des différentes approches dans la recherche de l’explication. La figure 5.1 présente le schéma d’analyse, issu de l’intégration des trois approches décrites ci-dessus. 

Figure 5.1 - Procréation hors union et situation résidentielle des enfants : schéma d’analyse
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?  Effet à  étudier après contrôle des facteurs d’identification sociale.

On y distingue trois catégories de variables :

1°) Variable indépendante : la légitimité de la naissance. Il s’agit d’une variable explicative du point de vue statistique, dont l’intérêt est testé dans ce chapitre et les suivants. Cette variable est saisie par la situation matrimoniale de la mère à l’enquête (pour l’approche par les femmes) et par la situation matrimoniale de la mère à la naissance de l’enfant (pour l’approche par les enfants). 

Dans le premier cas, la variable explicative compte trois modalités (célibataire, en union, en rupture d’union), alors que dans la seconde approche
, on distingue les enfants nés hors union dont la mère n’est pas en union, (ii) les enfants nés hors union dont la mère est en union,  (iii) les enfants légitimes dont la mère n’est pas en union,  et (iv) les enfants légitimes dont la mère est en union. Sont considérés comme enfants nés hors union tous les enfants nés de mères actuellement célibataires pour l’approche par les mères, ou tous ceux dont la mère était célibataire à leur naissance quelle que soit sa situation matrimoniale au moment de l’enquête (approche par les enfants).

2°) Variable dépendante : la situation résidentielle de l’enfant.

Deux indicateurs complémentaires sont utilisés pour saisir cette variable : le mode de résidence de la mère avec ses enfants et un indicateur composite du statut familial de l’enfant.  

(1) Le mode de résidence de la mère avec tous ses enfants en vie comprend les trois modalités suivantes : la mère ne réside pas avec ses enfants (la non-corésidence), la mère réside avec certains enfants (corésidence partielle) s’il y a au moins deux enfants et la mère réside avec tous ses enfants (corésidence totale). 

(2) L’indicateur composite de statut familial de l’enfant est construit à partir des informations sur le mode de résidence mère-enfant, le lien de parenté de la mère avec le chef de ménage, la présence du père biologique de l’enfant dans le ménage et le mode de résidence de la mère avec son conjoint (si elle est en union). Il compte cinq modalités: (i) enfant corésidant avec sa mère seule (famille monoparentale et la mère est chef de ménage), (ii) enfant corésidant avec sa mère dans le ménage des parents de celle-ci (famille monoparentale sans autonomie résidentielle), (iii) enfant corésidant avec ses deux parents biologiques (famille biparentale), (iv) enfant corésidant avec sa mère et le conjoint de celle-ci (famille recomposée), et (v) enfant ne corésidant pas avec la mère (enfant résidant ailleurs ou confié). Pour éviter les petits chiffres, nous avons regroupé les modalités (i) et (ii) (familles monoparentales), et les modalités (iii) et (iv) (familles biparentales et recomposées). Le tableau A5.3, en annexe, présente la répartition des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de leur naissance. 
3°) Variables de contrôle : Il s’agit des variables (1) qui auraient une influence à la fois sur la procréation hors union et sur la situation résidentielle des enfants ou (2) qui influenceraient la relation entre la procréation hors union et la situation résidentielle des enfants à travers la reconnaissance paternelle (par exemple).  

Rappelons que certaines variables de contrôle ne sont utilisées que dans l’approche par les enfants pour faciliter la comparaison entre les trois pays (cfr. chapitre 3). Il s’agit des caractéristiques démographiques de l’enfant, l’âge de la mère à la naissance de l’enfant, la catégorie socioprofessionnelle de la mère et la religion de la mère (tableau 5.1).

	Tableau 5. 1- Variables de contrôle utilisées par niveau d’analyse

	Variable
	Cameroun
	RCA
	RDC

	Procréation hors union
	M-E
	M-E
	M

	Sexe de l’enfant
	E
	E
	-

	Age de l’enfant
	E
	E
	-

	Rang de naissance de l’enfant
	E
	E
	-

	Age de la femme à la naissance de l’enfant
	E
	E
	-

	Age de la femme à l’enquête
	M-E
	M-E
	M

	Nombre d’enfants en vie
	M-E
	M-E
	M

	Région de résidence
	M-E
	M-E
	M

	Milieu de résidence
	M-E
	M-E
	M

	Religion
	E
	E
	

	Niveau d’instruction
	M-E
	M-E
	M

	Catégorie socioprofessionnelle
	E
	E
	

	Niveau de vie du ménage
	M-E
	M-E
	M

	Niveau d’instruction du chef de ménage
	M-E
	M-E
	M

	Sexe du chef de ménage
	M-E
	M-E
	M

	Taille du ménage
	M-E
	M-E
	M

	Lien de parenté avec le chef de ménage
	M-E
	M-E
	-

	E= Enfant s; M= Mères ; M-E= Mères et Enfants.


5.2.2. Données utilisées et méthodes d’analyse

A. Données utilisées

L’analyse de la relation entre la procréation hors union et la situation résidentielle des enfants se fera à partir, d’une part, des femmes âgés de 15-49 ans qui ont au moins un enfant en vie (analyse par les mères), et d’autre part, des enfants de moins de 15 ans à l’enquête déclarés par leur mère (analyse par les enfants). La taille de l’échantillon pour chaque population de référence par pays est reprise dans le tableau 5.2. 

	Tableau 5. 2 - Nombre de cas étudiés par unité d’analyse et par pays

	Unité d’analyse
	Cameroun
	RCA
	RDC

	Femmes
	3261
	3621
	4359

	Enfants
	6666
	8616
	-


Signalons, toutefois, que les femmes qui ont au moins un enfant en vie représentent près de 90% des femmes qui ont déclaré avoir donné naissance à au moins un enfant au Cameroun, environ 82% en République Centrafricaine et 97% en République Démocratique du Congo. Par ailleurs, l’échantillon des femmes en RDC comprend toutes les femmes âgées de 15-49 ans qui ont au moins un enfant en vie, alors que l’échantillon des femmes au Cameroun et en RCA ne contient que les femmes qui ont au moins un enfant âgé de 0-14 ans. En outre, l’approche par les enfants ne concerne que le Cameroun et la République Centrafricaine. Ceci s’explique par l’impossibilité d’apparier les enfants à leur mère dans les données de la République Démocratique du Congo, vu l’absence d’identifiant. Nous comparons ci-dessous les structures des échantillons de mères et des enfants (tableaux 5.3a et 5.3b).

Au Cameroun comme en Centrafrique (tableaux 5.3a et 5.3b), malgré les différences de fréquence, d’une part, comme pour les échantillons de la procréation hors union, les femmes de parité élevée sont plus représentées que les autres dans les deux échantillons (mères et enfants), et d’autre part, ces deux échantillons (mères et enfants) se distribuent quasi de la même manière sauf si on considère la parité. En effet, alors que la proportion d’enfants augmente avec la parité de la mère (échantillon des enfants), la répartition de mères qui ont au moins un enfant de moins de 15 ans suit une courbe en U. Par ailleurs, contrairement aux échantillons utilisés pour l’analyse de la procréation hors union, on observe un vieillissement des mères dans l’échantillon des enfants dans les deux pays.  

Ajoutons que l’échantillon des mères en RDC se distribue comme ceux du Cameroun et de la République Centrafricaine.

	Tableau 5.3a - Analyse de la situation résidentielle des enfants au Cameroun : caractéristiques des échantillons par les mères et par les enfants  

	Caractéristiques de la mère
	Echantillon
	Différence

	
	Enfant
	Mère
	

	Age  à l’enquête
	
	
	

	<20ans
	3,1
	6,4
	-3,3

	20-29
	35,0
	42,0
	-7,0

	30-49ans
	61,9
	51,6
	10,3

	Parité
	
	
	

	1
	7,5
	18,5
	-11,0

	2
	10,8
	16,3
	-5,5

	3
	12,1
	13,1
	-1,0

	4&+
	69,6
	52,1
	17,5

	Région de résidence
	
	
	

	Centre/Sud/Est 
	29,3
	29,6
	-0,3

	Nord-Ouest/Sud-Ouest 
	17,1
	17,4
	-0,3

	Ouest/Littoral
	22,6
	23,8
	-1,2

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	31,0
	29,2
	1,8

	Milieu de résidence
	
	
	

	Urbain
	41,3
	44,0
	-2,7

	Rural
	58,7
	56,0
	2,7

	Instruction
	
	
	

	Sans
	32,7
	29,7
	3,0

	Primaire
	39,3
	38,1
	1,2

	Secondaire&+
	28,0
	32,2
	-4,2

	Niveau de vie du ménage
	
	
	

	Très élevé
	18,6
	18,7
	-0,1

	Elevé
	18,8
	19,6
	-0,8

	Moyen
	19,5
	19,6
	-0,1

	Faible
	20,1
	19,8
	0,3

	Très faible
	23,1
	22,3
	0,8

	Instruction du chef de ménage
	
	
	

	Sans
	35,8
	34,1
	1,7

	Primaire
	34,5
	33,8
	0,7

	Secondaire&+
	29,7
	32,1
	-2,4

	Sexe du chef de ménage
	
	
	

	Féminin
	21,4
	22,2
	-0,6

	Masculin
	78,6
	77,8
	0,8

	Taille du ménage
	
	
	

	<5 personnes
	44,6
	43,8
	0,8

	5-9 personnes
	41,3
	42,1
	-0,8

	10 personnes ou+
	14,1
	14,1
	0,0

	Lien avec le chef de ménage
	
	
	

	Chef du ménage
	12,4
	11,9
	0,5

	Conjoint du chef
	67,7
	62,9
	4,8

	Membre de la famille
	9,9
	13,6
	-3,7

	Autres
	10,0
	11,6
	-1,6

	Total
	6666
	3261
	3405

	Source : EDSC-1998


	Tableau 5.3b – Analyse de la situation résidentielle des enfants en RCA : caractéristiques des échantillons par les mères et par les enfants  

	Caractéristiques de la mère
	Echantillon
	Différence

	
	Enfant
	Mère
	

	Age  à l’enquête
	
	
	

	<20ans
	3,5
	8,0
	-4,5

	20-29
	37,4
	43,1
	-5,7

	30-49ans
	59,1
	48,9
	10,2

	Parité
	
	
	 

	1
	6,7
	20,4
	-0,6

	2
	11,0
	17,3
	-0,1

	3
	13,2
	14,5
	-0,3

	4&+
	69,1
	47,8
	1,1

	Région de résidence
	
	
	 

	Région Sanitaire I
	35,0
	36,9
	-1,9

	Région Sanitaire II
	14,6
	16,2
	-1,6

	Région Sanitaire III
	22,1
	20,1
	2,0

	Région Sanitaire IV
	15,0
	13,8
	1,2

	Région Sanitaire V
	13,3
	13,0
	0,3

	Milieu de résidence
	
	
	 

	Urbain
	39,4
	41,2
	-1,8

	Rural
	60,6
	58,8
	1,8

	Instruction
	
	
	 

	Sans
	56,4
	54,7
	1,7

	Primaire
	32,5
	33,1
	-0,6

	Secondaire&+
	11,1
	12,2
	-1,1

	Niveau de vie du ménage
	
	
	 

	Très élevé
	26,1
	25,2
	0,9

	Elevé
	21,3
	21,0
	0,3

	Moyen
	17,8
	18,6
	-0,8

	Faible
	18,5
	18,4
	0,1

	Très faible
	16,4
	16,8
	-0,4

	Instruction du chef de ménage
	
	
	 

	Sans
	34,6
	35,6
	-1,0

	Primaire
	43,3
	42,9
	0,4

	Secondaire&+
	22,1
	21,5
	0,6

	Sexe du chef de ménage
	
	
	 

	Féminin
	15,6
	17,1
	-1,5

	Masculin
	84,4
	82,9
	1,5

	Taille du ménage
	
	
	 

	<5 personnes
	16,3
	23,9
	-7,6

	5-9 personnes
	55,8
	50,2
	5,6

	10 personnes ou+
	27,9
	26,0
	1,9

	Lien avec le chef de ménage
	
	
	 

	Chef du ménage
	9,9
	9,8
	0,1

	Conjoint du chef
	72,3
	65,7
	6,6

	Membre de la famille
	10,8
	14,9
	-4,1

	Autres
	7,0
	9,6
	-2,6

	Total
	8618
	3621
	-

	Source : EDSRCA-1994/95


	Tableau 5.3c- Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon congolais 

(ENSEF/Zaïre-1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	%
	Effectif

	Age de la femme
	
	

	<20 ans
	4,6
	202

	20-29 ans
	39,1
	1702

	30 ans et +
	56,3
	2450

	Parité
	
	

	1 
	19,8
	863

	2
	17,5
	763

	3
	15,0
	651

	4
	47,7
	2077

	Région de résidence
	
	

	Ouest (Kinshasa, Bas-Congo, Bandundu)
	25,5
	1109

	Equateur
	20,8
	904

	Province orientale
	11,1
	483

	Kivu
	11,2
	487

	Katanga
	14,8
	645

	Kasaï
	16,7
	726

	Milieu de résidence
	
	

	Urbain
	30,7
	1337

	Rural
	69,3
	3017

	Niveau d’instruction
	
	

	Sans
	32,8
	1424

	Primaire
	40,5
	1760

	Secondaire&+
	24,9
	10814

	Non défini
	1,9
	82

	Niv. de vie du ménage
	
	

	Très faible
	16,8
	729

	Faible
	24,1
	1047

	Moyen
	18,2
	791

	Elevé
	20,2
	880

	Très élevé
	20,7
	902

	Sexe du chef  de ménage
	
	

	Femme
	83,5
	3637

	Homme
	8,8
	383

	Non défini
	7,7
	334

	Instruction du chef de ménage
	
	

	Sans
	13,4
	568

	Primaire
	37,3
	1585

	Secondaire&+
	41,5
	1764

	Non défini
	7,9
	334

	Taille du ménage
	
	

	<5 personnes
	21,8
	950

	5-9 personnes
	54,6
	2376

	10 pers. Ou plus
	23,6
	1028

	Ensemble
	4,6
	4354

	Source : ENSEF/Zaïre-1995


B. Méthodes et stratégie d’analyse

L’analyse des données se fera de la manière suivante : pour chaque pays (sauf la RDC), nous partirons de l’approche par les mères pour terminer par l’analyse au niveau des enfants. Quelle que soit l’unité d’analyse, la première phase d’analyse sera bivariée, avant de passer à la recherche de l’explication au niveau multivarié avec l’introduction des variables de contrôle. Si l’introduction d’une variable de contrôle fait disparaître la relation primitive, nous concluons que la variable de contrôle joue un rôle médiateur, c’est-à-dire qu’elle relie vraiment les variables indépendante et dépendante. Quand la présence  de la variable de contrôle modifie l’intensité (amplifie ou diminue) et/ou le signe de la relation entre la variable indépendante et la variable dépendante, nous disons que la variable de contrôle joue un rôle modérateur (amplificateur ou réducteur) (Mbengue et Vandangeon, 1999). Pour comprendre le mécanisme par lequel les variables de contrôle influencent la relation entre la légitimité de la naissance et la situation résidentielle des enfants, les variables de contrôle seront croisées, d’une part, avec la variable indépendante, et d’autre part avec la variable dépendante. Les résultats sont présentés par pays.

Deux techniques statistiques (test du chi-carré au niveau bivarié, et régression logistique
 aux niveaux bivarié et multivarié), décrites et justifiées dans les chapitres antérieurs (3 et 4), seront utilisées pour tester les hypothèses présentées ci-dessus. Etant donné que la variable dépendante a plus de deux modalités, chaque modalité de la variable dépendante est transformée en variable dichotomique. L’application de la régression logistique se fera en trois étapes comme suit :  

(1) Description des tableaux de distribution de fréquences et évaluation de l’effet brut (analyse bivariée) ; (2) Contrôle de l’effet brut par groupe de variables conformément au cadre analytique présenté dans la section précédente. C’est ce que nous appelons les modèles "partiels". Ils sont au nombre de trois. 1°) Le modèle démographique (quand l’âge de la femme et sa parité sont utilisés comme facteurs de contrôle), 2°) le modèle culturel (quand la région de résidence, le milieu de résidence, le niveau d’instruction, la religion et la catégorie socioprofessionnelle sont les variables de contrôle), et 3°) le modèle socioéconomique qui utilise les caractéristiques du ménage comme variables de contrôle. En plus de ces trois modèles, nous utilisons, au niveau des enfants, un modèle qui teste l’effet de la légitimité de la naissance sur la situation résidentielle de l’enfant en présence des caractéristiques de l’enfant (modèle démographique (enfant)) ; (3) Introduction de toutes les variables de contrôle dans un seul modèle (modèle global).

5.3 Légitimité de la naissance et situation résidentielle de l’enfant au Cameroun

5.3.1 Analyse du mode de résidence mère-enfant selon la situation  matrimoniale de la mère 

Dans cette section, nous allons évaluer la variation des modalités du mode de résidence mère- enfant selon la situation matrimoniale de la mère à l’enquête. Ceci permettra de vérifier la fréquence du confiage et de la monoparentalité chez les mères célibataires comparativement aux femmes en union. Après une brève description de la distribution de fréquences, l’analyse sera affinée par la stratification et la modélisation statistique (introduction des variables de contrôle dans les modèles de régression logistique). 

A. Analyse descriptive 

Dans l’ensemble, la majorité des femmes camerounaises résident avec tous leurs enfants (environ 60%), un peu moins de 10% ne corésident avec aucun enfant (tableau 5.4). 

	Tableau 5.4 - Mode de résidence mère-enfants par situation matrimoniale de la mère au Cameroun

	Situation matrimoniale
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	Total
	 Chi-carré

	Célibataires
	20,8
	11,4
	67,8
	245
	125,70***

	En rupture d’union
	14,6
	39,5
	45,9
	370
	

	En union
	6,6
	35,6
	57,8
	2646
	

	Ensemble
	8,6
	30,8
	57,2
	3261
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSC- 1998.


L’analyse par situation matrimoniale de la femme à l’enquête révèle une association forte entre la situation matrimoniale de la femme et son mode de résidence avec ses enfants. Premièrement, on observe une situation d’ambivalence chez les mères célibataires qui, à la fois, sont plus nombreuses que toutes les autres mères (en union ou en rupture d’union) à confier tous leurs enfants ou à résider avec tous leurs enfants. Ensuite, les mères en rupture d’union sont moins nombreuses que toutes les autres (45%) à résider avec tous leurs enfants. Les femmes en union occupent la place intermédiaire. Les risques relatifs (tableau 5.5) confirment ces résultats. 

	Tableau 5.5 - Mode de résidence mère-enfants par situation matrimoniale de la mère au Cameroun : Risques relatifs1

	
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale

	Célibataires par rapport aux femmes en union
	3,15***
	0,32***
	1,17***

	Célibataires par rapport aux femmes en rupture d’union
	1,42***
	0,29***
	1,48***

	Femmes en union par rapport aux femmes en rupture d’union
	0,45***
	0,90
	1,26***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

(1) Risque relatif (RR) = proportion de mères célibataires dans une modalité rapportée à celle des mères (en union ou en rupture d’union) dans la même modalité. Source : EDSC- 1998.


Ces résultats corroborent les conclusions de certaines études antérieures (Page, 1989 ; McDaniel et Zulu, 1996 ; Vandermeersch, 1999). S’agissant de la corésidence totale et partielle, l’association entre certaines caractéristiques d’identification sociale, la procréation hors union et le mode de résidence des mères avec leurs enfants pourrait être la principale explication (tableau 5.6). 

	Tableau 5.6 - Proportion (%) de mères célibataires et mode de résidence mère-enfants selon  quelques caractéristiques d’identification sociale des femmes au Cameroun

	Caractéristiques de la femme
	N
	Céliba-taires
	Mode de résidence

	
	
	
	Sans corés.
	Corés. partielle
	Corés. totale
	Chi-carré

	Age de la mère
	
	
	
	
	
	97,39***

	<20 ans
	209
	23,0
	8,1
	3,8
	88,1
	

	20 ans ou plus
	3052
	6,4
	8,6
	36,3
	55,1
	

	Parité
	
	
	
	
	
	551,04***



	1 
	719
	22,7
	20,7
	-
	79,3
	

	2 ou plus
	2542
	3,2
	5,2
	43,9
	50,9
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	14,66**

	Centre/Sud/Est
	965
	10,3
	10,2
	33,7
	56,2
	

	Ouest/ Littoral
	779
	9,2
	10,0
	33,5
	56,5
	

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	566
	12,2
	8,7
	34,6
	56,7
	

	Nord/ Adamaoua/ Extrême Nord
	951
	(0,5)
	5,8
	35,0
	59,2
	

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	42,53***

	Urbain
	1437
	9,8
	10,4
	28,4
	61,2
	

	Rural
	1824
	5,7
	7,1
	38,8
	54,1
	

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	79,51***

	Sans
	968
	1,0
	6,2
	39,8
	54,0
	

	Primaire
	1242
	6,0
	7,2
	38,0
	54,8
	

	Secondaire&+
	1051
	15,2
	12,5
	24,6
	63,0
	

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	22,96***

	Sans
	1092
	4,6
	7,4
	35,2
	57,4
	

	Primaire
	1084
	7,4
	7,9
	37,9
	54,2
	

	Secondaire&+
	1029
	10,9
	10,5
	29,1
	60,4
	

	Lien avec le chef de ménage
	
	
	
	
	
	109,53***

	Chef de ménage ou conjoint
	2439
	1,9
	6,6
	37,5
	55,8
	

	Parenté proche (fille, sœur)
	443
	31,4
	9,9
	21,0
	69,1
	

	Autres
	379
	16,1
	19,3
	28,5
	52,2
	

	Ensemble
	3261
	7,5
	8,6
	34,2
	57,2
	-

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSC-1998.


En effet, les mères célibataires sont en moyenne plus jeunes que les autres femmes ; elles ont moins d’enfants (la plupart ont 1 seul enfant) et leurs enfants sont probablement plus jeunes que ceux des mères non-célibataires, notamment celles en rupture d’union. Cependant, le confiage d’enfants se fait à partir d’un certain âge et en fonction du nombre d’enfants. Les nourrissons sont souvent gardés par leur mère, et les femmes qui n’ont qu’un enfant confient moins leur unique enfant. De plus, la procréation hors union est positivement associée à la modernité (instruction scolaire élevée, résidence en ville, résidence dans un ménage dont le chef est instruit…), alors que le confiage d’enfants est faible chez les femmes qui appartiennent à ces catégories. Dans la section suivante, nous allons tester ces propositions d’hypothèses. Par ailleurs, comme le constatent Ngondo a Pitshandenge (1991 et 1994), ainsi qu’Antoine et Guillaume (1986), la plupart des mères célibataires (avec leurs enfants) restent au domicile des parents. 12% seulement des mères célibataires sont chefs de ménage.  

Quant à la fréquence élevée des mères célibataires qui confient tous leurs enfants, deux  hypothèses, que nous ne pourrons pas tester faute de données appropriées, peuvent être avancées. D’abord, la garde de l’enfant par la mère peut constituer un obstacle pour la reprise des études ou contracter une union. Enfin, la pauvreté des ménages dirigés par une femme (cfr chapitre 4) et l’immaturité psycho-sociale des jeunes mères célibataires pour élever seules l’enfant motiveraient la plupart des mères célibataires à confier leur(s) enfant(s), surtout quand elles ne résident pas avec leurs parents. Ceci corrobore l’affirmation de Bledsoe et Cohen (1993 : 164) : 
" […] unmarried women foster their small children out more than married women. The reason may be that children from previous partnerships (whether or not these were defined as marriages) are obstacles to subsequent unions or to the resumption of education or training. Alternatively, unmarried women could be poorer than married ones and need help with child care". 

Au Cameroun, Calvès (1999a : 408-409) rapporte que "many parents of single mothers end up taking care of their grandchildren. In some cases, grandmothers just ‘take over’ and become the primary caregiver of the child". 

En résumé, la plupart des mères célibataires résident avec tous leurs enfants. Par ailleurs, dans certains cas, les mères célibataires (1 sur 5 environ) ne résident pas avec leur(s) enfant (s). Le fait qu’elles soient majoritairement plus jeunes, primipares et qu’elles aient un statut social moderne (instruites, citadines, etc.) est  supposé être le principal facteur explicatif de ce phénomène. C’est ce que nous allons vérifier dans la section suivante à l’aide des techniques multivariées (stratification et modélisation statistique).

B. Analyses multivariées 

Pour éprouver la solidité des hypothèses avancées au niveau bivarié et mettre en évidence l’effet net de la procréation hors union, dans ce cas le statut de mère célibataire, sur le mode de résidence de la femme avec ses enfants, nous avons eu recours à la stratification et à la régression logistique
 multivariée. La stratification, dans notre cas, consiste à étudier l’effet de la situation matrimoniale sur le mode de résidence mère-enfant pour chaque modalité des variables de contrôle. Si la différence cesse d’être significative, on dira que la variable de contrôle joue un rôle médiateur. La modélisation statistique permet de tenir compte simultanément de plusieurs facteurs de confusion. On compare l’effet brut (avant l’introduction des variables de contrôle) à l’effet net (après introduction des variables de confusion). Si l’effet net cesse d’être significatif, on dira que la (les) variable(s) de contrôle joue(nt) un rôle médiateur.

Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial selon les caractéristiques de la femme au Cameroun

Les tableaux 5.7a et 5.7b présentent les distributions de fréquence et le test du chi-carré pour chaque mode de résidence selon l’état matrimonial de la femme en fonction de ses caractéristiques démographiques, culturelles et socioéconomiques. Il apparaît clairement qu’aucune des caractéristiques d’identification sociale utilisées n’explique totalement la variation du mode de résidence des femmes avec leurs enfants selon la situation matrimoniale à l’enquête. Toutefois, on constate que le test du chi-carré cesse d’être significatif si la femme est adolescente et/ou primipare. Dès lors, il y a lieu de penser que la fréquence élevée des mères célibataires parmi les adolescentes et les primipares explique partiellement la proportion élevée de femmes célibataires en situation de corésidence totale et leur faible propension à confier certains enfants. En effet, comme l’affirme Vandermeersch (2002 : 8) : 

"Du fait qu’elles sont au début de leur vie féconde, les jeunes mères sont probablement réticentes à se séparer d’enfants encore très jeunes. Ce n’est que lorsqu’elles auront atteint un niveau de fécondité assez élevé qu’elles pourront placer un de leurs enfants sans trop être pénalisées par leur départ ".

De même, comme l’ont constaté Antoine et Guillaume (1986) dans le contexte abidjanais, il n’est pas étonnant que certaines jeunes mères célibataires confient leur(s) enfant(s) pour raisons d’études ou professionnelles. 

	Tableau 5.7a - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques démographiques et culturelles de la femme au Cameroun

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères - célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	12,5
	2,1
	85,4
	48
	7,3
	4,7
	88,0
	150
	(0,0)
	(100,0)
	(0,0)
	11
	3,43

	20-29
	24,5
	9,3
	66,2
	151
	8,7
	16,0
	75,3
	1100
	15,8
	17,5
	66,7
	120
	39,08***

	30 ou plus
	17,4
	28,3
	54,3
	46
	4,8
	54,4
	40,8
	1396
	14,6
	52,3
	33,1
	239
	49,95***

	Parité de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	23,3
	-
	76,7
	163
	16,5
	-
	80,5
	472
	21,4
	-
	78,6
	84
	1,12

	2 ou plus
	15,8
	34,2
	50,0
	82
	3,8
	43,3
	52,9
	2174
	12,6
	51,0
	36,4
	286
	75,79***

	Age ( groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Adolescente (<20 ans)
	12,5
	2,1
	85,4
	48
	7,3
	4,7
	88,0
	150
	(0,0)
	(100,0)
	(0,0)
	11
	3,43

	Adulte (20 ans ou plus)
	22,8
	13,7
	63,5
	197
	6,5
	37,5
	56,0
	2496
	15,0
	40,7
	44,3
	359
	117,35***

	Age-Parité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<20 ans – primipare
	(13,0)
	-
	87,0
	46
	(10,0)
	-
	90,0
	110
	(0,0)
	-
	(100)
	11
	0,43

	Adulte – primipare
	27,4
	-
	72,6
	117
	22,4
	-
	77,6
	362
	24,7
	-
	75,3
	73
	1,25

	<20 ans – multipare
	-
	(50,0)
	(50,0)
	2
	-
	82,5
	17,5
	40
	-
	-
	-
	-
	1,30

	Adulte – multipare
	(16,2)
	33,8
	50,0
	80
	3,8
	43,8
	52,3
	2134
	12,6
	51,0
	34,4
	286
	73,76***

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nord
	(0,0)
	(20,0)
	(80,0)
	5
	5,4
	35,0
	59,6
	896
	13,7
	37,3
	49,0
	51
	7,82*

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	23,2
	11,6
	65,2
	69
	6,1
	36,4
	57,5
	426
	9,9
	46,5
	43,6
	71
	37,05***

	Ouest/Littoral
	27,8
	11,1
	61,1
	72
	6,6
	35,7
	57,7
	605
	16,8
	36,6
	46,6
	101
	48,89***

	Centre/Sud/Est
	15,2
	11,1
	73,7
	99
	8,3
	35,7
	55,9
	719
	15,6
	38,87
	45,6
	147
	34,52***

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	23,4
	7,8
	68,8
	141
	6,6
	30,6
	62,8
	1100
	22,0
	31,3
	46,7
	195
	95,44***

	Rural
	(17,3)
	16,3
	66,4
	104
	6,5
	39,2
	54,3
	1546
	6,3
	48,6
	45,1
	175
	39,45***

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	(0,0)
	(40,0)
	(60,0)
	10
	5,8
	39,1
	55,1
	893
	12,1
	50,0
	37,9
	66
	9,84**

	Primaire
	(17,3)
	13,3
	69,3
	75
	5,5
	39,0
	55,5
	996
	12,3
	43,3
	44,4
	171
	40,64***

	Secondaire ou plus
	23,8
	8,7
	67,5
	160
	8,8
	27,1
	64,1
	757
	18,8
	29,3
	51,9
	133
	51,46***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	15,3
	16,5
	68,2
	85
	5,7
	39,0
	55,3
	1889
	12,2
	45,2
	42,6
	237
	45,82***

	Secondaire ou +
	23,8
	8,7
	67,5
	160
	8,8
	27,1
	64,1
	757
	18,8
	29,3
	51,9
	133
	51,46***

	Ensemble
	20,8
	11,4
	67,8
	245
	6,6
	35,6
	57,8
	2646
	14,6
	39,6
	45,9
	370
	125,70***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


	Tableau 5.7b - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques socioéconomiques du ménage au Cameroun

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères - célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très
	28,1
	10,5
	61,4
	57
	7,2
	37,8
	55,0
	484
	11,3
	38,7
	50,0
	62
	34,92***

	Elevé
	23,7
	6,8
	69,5
	59
	7,6
	36,3
	56,1
	488
	21,4
	38,1
	40,5
	84
	41,96***

	Moyen
	14,6
	18,6
	66,8
	48
	5,3
	35,9
	58,8
	510
	11,8
	35,5
	52,6
	76
	13,59***

	Faible
	3,0
	24,2
	72,8
	33
	5,9
	32,1
	62,0
	548
	11,9
	40,7
	47,4
	59
	8,20*

	très faible
	28,3
	2,1
	69,6
	46
	7,0
	36,8
	56,2
	589
	14,2
	42,9
	42,9
	84
	43,94***

	Niveau de vie (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Elevé
	25,9
	8,6
	65,5
	116
	7,4
	37,0
	55,6
	972
	17,1
	38,4
	44,5
	146
	72,02***

	Moyen
	14,6

)
	18,7
	66,7
	48
	5,3
	35,9
	58,8
	510
	11,8
	35,5
	52,6
	76
	13,59***

	Faible
	17,7
	11,4
	70,9
	79
	6,4
	34,6
	59,0
	1137
	13,2
	42,0
	44,8
	143
	39,7***

	Instruction du C.M.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	17,3
	11,5
	71,2
	52
	6,2
	35,6
	58,2
	931
	15,5
	45,6
	38,9
	90
	34,60***

	Primaire
	17,7
	12,7
	69,6
	79
	6,5
	39,8
	53,7
	870
	10,0
	40,7
	49,3
	140
	31 ,06***

	Secondaire ou plus
	24,6
	10,8
	64,9
	111
	6,9
	30,9
	62,2
	794
	19,0
	34,3
	46,7
	137
	59,61***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	17,6
	12,2
	70,2
	131
	6,4
	35,6
	56,0
	1801
	12,2
	42,6
	45,2
	230
	60,20***

	Secondaire ou +
	24,6
	10,8
	64,9
	111
	6,9
	30,9
	62,2
	794
	19,0
	34,3
	46,7
	137
	59,61***

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	27,1
	10,2
	62,7
	59
	7,7
	34,7
	57,6
	571
	17,2
	40,9
	41,9
	93
	39,08***

	Masculin
	18,8
	11,8
	69,4
	186
	6,3
	35,9
	57,8
	2074
	13,7
	39,0
	47,3
	277
	86,40***

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	20,2
	10,5
	69,3
	114
	6,9
	35,2
	57,9
	1159
	14,9
	43,2
	41,9
	155
	57,97***

	5-9 personnes
	21,7
	14,4
	63,9
	97
	6,3
	35,9
	57,8
	1120
	14,7
	33,3
	52,0
	156
	47,14***

	10 personnes ou +
	20,6
	5,9
	73,5
	34
	6,2
	36,0
	57,8
	367
	13,5
	45,8
	40,7
	59
	24,75***

	Lien avec CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chef de ménage
	29,5
	27,3
	43,2
	44
	11,4
	42,3
	46,3
	201
	11,2
	50,3
	38,5
	143
	15,11***

	Autres
	44,0
	14,7
	44,3
	61
	13,0
	29,1
	57,9
	254
	15,4
	39,1
	37,5
	64
	32,24***

	Ensemble
	20,8
	11,4
	67,8
	245
	6,6
	35,6
	57,8
	2646
	14,6
	39,6
	45,9
	370
	125,70***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


Mode de résidence mère-enfants selon la situation matrimoniale de la mère :                  Modélisation statistique

Dans cette section, nous introduisons les différentes caractéristiques de la femme dans divers modèles de régression logistique pour évaluer l’effet net de la situation matrimoniale de la femme sur son mode de résidence avec ses enfants. Etant donné que 66% des femmes célibataires n’ont qu’un enfant (tableau 5.8), la modélisation statistique ne concerne pas la corésidence partielle, car ce mode de résidence n’est possible que chez les femmes qui ont au moins deux enfants. 

	Tableau 5.8 - Répartition des femmes camerounaises qui ont au moins un enfant en vie par parité selon leur état matrimonial à l’enquête (EDSC-1998)

	Etat matrimonial
	Parité
	

	
	1
	2
	3
	4 ou +
	Total

	Célibataire
	66,5
	18,0
	8,2
	7,3
	245

	Union
	17,8
	18,5
	15,1
	48,6
	2646

	Rupture d’union
	22,7
	19,2
	14,6
	43,5
	370

	Notes : ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


Les résultats des différents modèles de régression logistique sont résumés dans le tableau 5.9. Ils comprennent les coefficients de régression ((), les rapports de cotes et le pourcentage de variation de l’effet dans chaque modèle multivarié par rapport à l’effet brut. Ce dernier est le rapport
 de l’exponentielle ( du modèle multivarié (e(i) à celle de la régression logistique bivariée (e(1) diminué d’une unité et multiplié par 100. Précisons que nous nous intéressons ici à l’effet de la situation matrimoniale de la femme sur son mode de résidence avec les enfants. Les effets des autres variables sont repris en annexe. 

	Tableau 5.9 - Mode de résidence des mères célibataires avec leurs enfants comparativement aux mères en union au Cameroun. Effets bruts et effets nets (EDSC-1998)

	Modèle
	Sans corésidence
	Corésidence totale

	
	(
	Rapport de cotes
	% variation
	(
	Rapport de cotes
	% variation

	Effet brut
	1,31***
	3,71***
	-
	0,43***
	1,54***
	-

	Démographique
	0,58***
	1,79***
	-51,81
	- 0,52***
	0,59***
	-61,3

	Culturel
	1,09***
	2,97***
	-19,75
	0,36**
	1,43**
	-6,76

	Socioéconomique
	1,02***
	2,77***
	-25,17
	0,17
	1,18
	-22,89

	Modèle global
	0,58***
	1,79***
	-51,81
	- 0,44**
	0,64**
	-58,10

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Sources : EDSC-1998.


Analyse de la non-corésidence avec tous les enfants

Dans l’ensemble, les tendances observées confirment les résultats de l’analyse bivariée et de la stratification. Les mères célibataires sont proportionnellement plus nombreuses à confier tous leurs enfants. Cependant, par rapport à l’effet brut (modèle bivarié), la fréquence des mères célibataires qui ont confié tous leurs enfants diminue de 52% environ après le contrôle de l’âge de la femme et de sa parité (modèle démographique). Le fait que la plupart des mères célibataires et leurs enfants sont jeunes pourrait justifier l’effet de l’âge et de la parité. Nous y reviendrons lors de l’analyse par les enfants dans la section suivante. 

Dans le même sens, le contrôle des caractéristiques culturelles et socioéconomiques des femmes diminue le risque de mères célibataires à la non-corésidence avec tous leurs enfants comparativement aux mères en union. Ceci s’explique par le fait que la proportion de femmes vivant dans une situation de non-corésidence avec tous les enfants et celle de mères célibataires sont plus élevées chez les femmes qui résident hors de la région septentrionale, ayant un statut socioculturel moderne (instruites, citadines), résidantes d’un ménage très pauvre ou de niveau de vie élevé (tableau 5.6 ci-dessus).

Par ailleurs, chez qui résident ces enfants ? Les données disponibles ne permettent pas de répondre à cette question. Toutefois, nous pensons que ces enfants sont pris en charge soit par leur père ou la parentèle paternelle, soit par un membre de la famille maternelle jugé capable de bien élever l’enfant. 

Analyse de la corésidence totale

Au niveau brut, les mères célibataires sont proportionnellement plus nombreuses à résider avec tous leurs enfants que les mères en union. Ces résultats confirment les tendances observées à partir de l’analyse des distributions de fréquences (tableaux 5.3, 5.6a et 5.6b). L’introduction des variables de contrôle dans les modèles de régression logistique montre que le contrôle des facteurs démographiques et des caractéristiques du ménage modifie significativement l’effet de la situation matrimoniale de la femme sur son mode de résidence avec ses enfants.

Après contrôle de l’âge de la femme et de sa parité (modèle démographique), on constate que les femmes célibataires  ont  moins tendance à résider avec tous leurs enfants que les femmes en union. Comme nous l’avons souligné, par rapport à la non-corésidence, nous pensons qu’il s’agit de l’effet de l’âge de la femme, de sa parité et probablement de l’âge des enfants. Aux plus jeunes âges (les nourrissons), quelle que soit la situation matrimoniale de la mère, il est difficile qu’elle se sépare de l’enfant.  En effet, la corésidence totale complète la non-corésidence, et, de ce fait, confirme le constat de Antoine et Guillaume (1986 :292) qui affirment que : " la plupart des jeunes filles ayant un seul enfant ne vivent pas avec ce dernier ". 

Par ailleurs, le contrôle des caractéristiques socioéconomiques (modèle socioéconomique) du ménage annule la différence entre les mères célibataires et celles en union. Cet effet, qu’on peut qualifier de médiateur, se justifie par le fait que la corésidence totale est plus fréquente chez les femmes qui résident dans un ménage dont le chef a fréquenté au moins une année d’études secondaires, et/ou chez les femmes qui ne sont ni chef de ménage ni conjoint(e) de celui-ci. La plupart des mères célibataires au Cameroun résident dans ces ménages et sont pour la majorité, filles du chef de ménage (cfr. tableau 5.5 ci-dessus). 

En résumé, la situation matrimoniale de la femme est un des déterminants du mode de résidence des femmes avec leurs enfants. Par conséquent, elles sont moins enclines à résider avec tous leurs enfants. La reprise probable des études, la recherche d’un emploi ou le souhait de se marier pourrait en être les principales motivations. Précisons que la fréquence élevée des mères célibataires qui corésident avec tous leurs enfants observées, au niveau bivarié, s’expliquerait par la jeunesse de ces mères célibataires et de leur(s) enfant(s). Par ailleurs, du fait du nombre d’enfants en vie (faible parité) et de l’âge des femmes (plus jeunes), les femmes célibataires sont moins enclines à confier certains de leurs enfants (corésidence partielle). Nous allons vérifier la solidité de ces résultats au niveau des enfants dans la section suivante.

5.3.2 Légitimité de la naissance et mode de résidence des enfants avec leurs parents au Cameroun

Pour étudier la variation des modalités de la situation résidentielle des enfants selon qu’ils sont nés hors union ou non, nous avons opté pour une approche en deux étapes. D’abord, nous allons décrire la répartition des enfants entre les modalités de situation résidentielle selon la légitimité de leur naissance. Ensuite, nous analyserons l’effet de la légitimité de la  naissance sur la situation résidentielle de l’enfant en présence ou en l’absence des variables de contrôle. 

A. Analyse descriptive

Dans l’ensemble, la plupart des enfants (nés hors union ou légitimes) résident avec leur mère (famille monoparentale ou biparentale). La proportion d’enfants de moins de 15 ans qui ne résident pas avec leur mère est de 22% environ (tableau 5.10).

Comme attendu, l’analyse de la situation résidentielle des enfants selon la légitimité de leur naissance révèle que les enfants nés hors union sont proportionnellement plus nombreux à être confiés ou à résider dans une famille monoparentale que les enfants légitimes. En effet, près de la moitié des enfants nés hors union ne résident pas avec leur mère contre 19% seulement quand l’enfant est né dans une union, et environ 38% d’enfants nés hors union résident dans une famille monoparentale contre 14% pour les enfants légitimes. Comme annoncé dans le premier chapitre, quatre hypothèses, dont certaines seront testées, pourraient justifier ces résultats. 

	Tableau 5.10 - Répartition (%) des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de la naissance au Cameroun (EDSC-1998)

	Situation résidentielle
	Légitime
	Hors union
	Ensemble

	Monoparentale (mère seule)
	6,9
	6,2
	6,9

	Monoparentale (dans un autre ménage)
	7,2
	31,5
	9,5

	Biparentale
	65,6
	11,5
	60,5

	Recomposée
	1,2
	(3,4)
	1,4

	Ailleurs (pas avec mère)
	19,1
	47,4
	21,7

	Ensemble
	6029
	616
	6645

	Chi-carré
	843,96***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

() Effectif inférieur à 30 ; Source : EDSC-1998. 


Premièrement, la procréation hors union n’implique pas toujours le mariage des parents. En effet, la résidence dans une famille biparentale suppose que les parents sont en union. Cependant, les enfants ne vivant pas avec les deux parents sont beaucoup plus susceptibles de vivre avec leur mère qu’avec leur père ou avec n’importe qui d’autre. En outre, la monoparentalité féminine est plus fréquente chez les femmes célibataires ou en rupture d’union. La seconde hypothèse présuppose un effet de confusion dû à l’association entre, d’une part, certaines caractéristiques d’identification sociale, et d’autre part, la procréation hors union et le mode de résidence des enfants avec leur(s) parent(s) (tableau 5.11).

En effet, comme la procréation hors union, la résidence avec une mère seule et la non-résidence avec la mère sont plus fréquentes chez les enfants des mères adolescentes, primipares, instruites… Par contre, les enfants dont la mère possède ces caractéristiques sont moins nombreux à vivre dans une famille biparentale. 

En troisième lieu, nous pensons que si la mère se marie après la naissance de l’enfant avec une personne autre que le père biologique de l’enfant, ce dernier est souvent confié pour éviter certains conflits susceptibles de fragiliser l’union et/ou de favoriser la maltraitance de l’enfant. Enfin, pour certaines raisons, dont la reprise des études, certaines "filles mères" sont plus susceptibles de confier leurs enfants. Cette dernière hypothèse ne peut être testée par manque de données appropriées. 

	Tableau 5.11 - Proportion (%) d’enfants nés hors union et situation résidentielle des enfants de moins de 15 ans par caractéristiques sociodémographiques au Cameroun (EDSC-1998)  

	Variables
	Modalités
	N
	% enfants nés hors union
	Situation résidentielle

	
	
	
	
	Fam. monopar.
	Famille biparent.
	Réside ailleurs
	Chi-carré

	Rang de naissance de l’enfant
	1
	1515
	26,4
	20,7
	49,9
	29,4
	177,9***

	
	2
	1203
	9,9
	15,3
	59,4
	25,3
	

	
	3
	979
	5,1
	15,1
	62,0
	22,9
	

	
	4et+
	2948
	1,6
	15,0
	69,1
	15,9
	

	Age de la mère

à la naissance de

l’enfant
	<20 ans
	1349
	23,6
	15,6
	51,8
	32,6
	164,8***

	
	20-24 ans
	1932
	10,2
	15,6
	60,5
	23,9
	

	
	25 ans et +
	3364
	3,0
	17,1
	66,8
	16,1
	

	Age de la mère
	<20 ans
	207
	30,0
	29,9
	58,0
	(12,1)
	34,4***

	
	20-29 ans
	2325
	15,6
	16,3
	62,0
	21,7
	

	
	30 ans et +
	4113
	4,6
	15,7
	62,1
	22,2
	

	Nombre d’enfants en vie
	1
	589
	34,5
	32,9
	41,8
	25,3
	189,3***

	
	2
	869
	16,5
	18,3


	59,7
	22,0
	

	
	3
	978
	10,6
	17,5
	59,6
	22,9
	

	
	4
	1045
	6,9
	12,2
	63,7
	24,1
	

	
	5&+
	3164
	2,9
	13,8
	66,4
	19,8
	

	Situation

Matrimoniale
	En union
	5645
	4,9
	8,1
	72,9
	19,0
	2428,3***

	
	Pas en union
	1000
	33,6
	63,1
	-
	36,9
	

	Région de résidence de la mère


	Centre/Sud/Est
	1949
	15,8
	21,0
	55,7
	23,3
	339,5***

	
	Ouest/ Littoral
	1501
	10,6
	21,7
	54,6
	23,7
	

	
	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	1126
	12,3
	21,4
	56,1
	22,5
	

	
	Nord/Adamaoua/Ex. N
	2069
	(0,5)
	5,3
	76,3
	18,4
	

	Religion de la mère
	chrétienne
	4711
	12,1
	20,0
	57,9
	22,1
	177,9***

	
	non chrétienne
	1934
	2,3
	7,4
	71,8
	20,8
	

	Milieu de résidence 
	Urbain
	2745
	11,0
	18,1
	60,2
	21,6
	11,5***

	
	Rural
	3900
	8,0
	15,1
	63,1
	21,8
	

	Niveau d’instruction de la mère
	Sans
	2180
	1,7
	6,7
	73,7
	19,5
	325,0

	
	primaire
	2612
	8,0
	18,3
	60,8
	20,9
	

	
	secondaire&+
	1853
	19,9
	24,9
	49,6
	25,5
	

	Catégorie socioprofession-nelle de la mère
	Sans emploi
	1329
	7,9
	11,5
	69,6
	18,9
	124,6***

	
	Agri., ouvr.,et manoeuv.
	3109
	8,4
	16,8
	62,3
	20,9
	

	
	Commerce
	1553
	9,1
	15,3
	61,0
	23,7
	

	
	Cadre & agent
	639
	17,0
	27,4
	45,7
	26,9
	

	Niveau de vie du ménage
	Très faible
	1524
	7,9
	16,1
	62,1
	21,8
	18,2**

	
	Faible
	1332
	7,5
	15,5
	65,5
	19,0
	

	
	Moyen
	1275
	9,6
	14,7
	63,3
	22,0
	

	
	Elevé
	1228
	10,5
	17,4
	59,2
	23,4
	

	
	Très élevé
	1210
	11,4
	18,2
	59,5
	22,3
	

	Sexe du chef de ménage
	Femme
	1425
	10,6
	18,8
	57,9
	23,3
	13,4***

	
	Homme
	5216
	8,9
	15,7
	63,0
	21,3
	

	Niveau d’instruction du chef de ménage
	Sans
	2358
	6,0
	13,3
	6,0
	20,7
	37,6***

	
	primaire
	2246
	9,6
	17,7
	60,2
	22,0
	

	
	secondaire&+
	1929
	13,2
	18,9
	58,2
	22,9
	

	Lien de parenté de la mère avec le chef de ménage
	Chef de ménage
	824
	10,5
	55,3
	14,4
	30,2
	3821,7***

	
	Conjoint du chef
	4501
	3,7
	(0,0)
	83,0
	17,0
	

	
	Memb. de la famille
	655
	29,0
	67,6
	4,3
	28,1
	

	
	Autres
	665
	25,8
	28,0
	34,9
	37,1
	

	Ensemble
	6645
	9,3
	16,4
	61,9
	21,7
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

() Effectif inférieur à 30 ;  Source : EDSC-1998.


Pour tester certaines de ces propositions, nous contrôlons l’effet des caractéristiques de la mère et de l’enfant au moyen de la stratification ou de la modélisation statistique. Rappelons que pour éviter des faibles effectifs, nous travaillerons dans la suite avec trois modalités : résidence dans une famille monoparentale (mère seule ou non), résidence dans une famille biparentale ou recomposée, et résidence ailleurs. Le tableau 5.12 présente les résultats de cette synthèse. 

	Tableau 5.12 - Répartition (%) des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de naissance au Cameroun (EDSC-1998)

	Légitimité de la naissance
	Situation résidentielle

	
	Famille monop.
	Famille biparent.
	Ailleurs
	Total

	Né hors union
	37,7
	14,9
	47,4
	616

	Légitime
	14,2
	66,7
	19,1
	6029

	Ensemble
	16,3
	61,9
	21,7
	6645

	Source : EDSC-1998  


B. Analyses multivariées

Comme au niveau des mères, les analyses multivariées sont faites en deux étapes : la stratification et la modélisation statistique. 

Mode de résidence des enfants avec les parents par caractéristiques d’identification sociale selon la légitimité de la naissance 

Les tableaux 5.13a et 5.13b présentent la distribution des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de leur naissance en fonction des caractéristiques individuelles d’identification sociale de la mère et celles de l’enfant. 

	Tableau 5.13a - Situation résidentielle des enfants par caractéristique d’identification sociale de la mère selon la légitimité de la naissance de l’enfant au Cameroun (EDSC-1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants nés hors union
	Enfants nés dans une union
	Chi-carré

	
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	62,9
	14,5
	22,6
	62
	15,9
	76,5
	7,6
	145
	69,00***

	20-29
	36,7
	14,3
	49,0
	363
	12,5
	70,8
	16,7
	1962
	414,53***

	30 ou plus
	31,4
	16,2
	52,4
	191
	14,9
	64,3
	20,8
	3922
	181,31***

	Age à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	31,4
	17,3
	51,3
	318
	10,7
	62,4
	26,9
	1031
	207,42***

	20-24
	42,9
	13,1
	43,9
	198
	12,5
	65,9
	21,6
	1734
	224,75***

	25 ou plus
	47,0
	11,0
	42,0
	100
	16,2
	68,5
	15,3
	3264
	144,84***

	Etat matrimonial à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Célibataire
	62,0
	-
	38,0
	287
	-
	-
	-
	-
	-

	En union
	9,0
	33,0
	58,0
	279
	8,0
	75,0
	17,0
	5366
	299,14***

	En rupture d’union
	58,0
	-
	42,0
	50
	64,0
	-
	36,0
	663
	0,71

	Etat matrimonial à l’enquête (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Pas en union
	61,4
	-
	38,6
	337
	64,0
	-
	36,0
	663
	0,61

	En union
	9,0
	33,0
	58,0
	279
	8,0
	75,0
	17,0
	5366
	299,14***

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	36,5
	19,5
	44,0
	307
	18,1
	62,4
	19,5
	1642
	193,55***

	Ouest/Littoral
	37,1
	6,9
	56,0
	159
	19,9
	60,3
	19,8
	1342
	172,06***

	Nord-Ouest/ Sud-O.
	39,3
	13,6
	47,1
	140
	18,8
	62,2
	19,0
	986
	118,79***

	Nord/Ext.Nord/Adam.
	(60,0)
	(20,0)
	(20,0)
	10
	5,1
	76,5
	18,4
	2059
	60,70***

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	37,9
	15,2
	46,9
	303
	15,7
	65,8
	18,5
	2442
	288,56***

	Rural
	37,4
	14,7
	47,9
	313
	13,1
	67,4
	19,5
	3587
	345,33***

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	37,6
	14,2
	48,2
	572
	17,6
	63,9
	18,5
	4139
	516,34***

	Non chrétienne
	38,6
	25,0
	36,4
	44
	6,7
	72,9
	20,4
	1890
	78,44***

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	24,3
	21,6
	54,0
	37
	6,4
	74,6
	19,0
	2143
	54,05***

	Primaire
	35,4
	19,1
	45,5
	209
	16,8
	64,4
	18,8
	2403
	167,00***

	Secondaire ou plus
	40,3
	11,9
	47,8
	370
	21,1
	59,0
	19,9
	1483
	266,92***

	Catégorie socioprof.
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	42,4
	12,3
	45,3
	106
	8,8
	74,6
	16,6
	1223
	192,69***

	Agricultrice & ouvr.
	37,7
	16,5
	45,8
	260
	14,8
	66,5
	18,7
	2849
	253,12***

	Commerçantes
	31,9
	16,3
	51,8
	141
	13,6
	65,5
	20,9
	1412
	130,61***

	Agent et cadre
	40,7
	12,0
	47,2
	108
	24,7
	52,5
	22,8
	531
	60,59***

	Niv. vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	35,5
	13,0
	51,5
	138
	15,9
	65,5
	18,6
	1076
	141,70***

	Elevé
	37,2
	14,7
	48,1
	129
	15,1
	65,1
	19,8
	1106
	121,98***

	Moyen
	36,1
	16,4
	47,5
	122
	12,3
	68,7
	19,0
	1159
	131,43***

	Faible
	45,0
	12,0
	43,0
	100
	13,1
	69,1
	17,8
	1225
	136,65***

	Très faible
	35,5
	16,5
	47,9
	121
	14,5
	65,7
	19,8
	1394
	114,06***

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans 
	38,6
	17,2
	44,1
	145
	11,8
	69,0
	19,2
	2196
	168,56***

	Primaire
	36,9
	15,2
	47,9
	217
	15,5
	65,4
	19,1
	2036
	206,75***

	Secondaire ou plus
	37,4
	13,6
	49,0
	251
	16,0
	64,9
	19,1
	1683
	237,30***

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	35,6
	16,8
	47,6
	149
	16,2
	63,0
	20,8
	1286
	117,28***

	Masculin
	38,8
	14,4
	47,3
	467
	13,6
	67,7
	18,7
	4738
	521,05***

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	38,7
	15,5
	45,8
	284
	13,7
	66,7
	19,6
	2679
	288,69***

	5-9 personnes
	36,5
	14,1
	49,4
	241
	14,6
	66,8
	18,6
	2505
	259,21***

	10 personnes ou +
	37,4
	15,4
	47,2
	91
	14,4
	66,8
	18,8
	844
	92,13***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30.

Source : EDSC-1998.


	Tableau 5.13b - Situation résidentielle des enfants par caractéristique démographique de l’enfant selon la légitimité de sa naissance au Cameroun (EDSC-1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants nés hors union
	Enfants nés dans une union
	Chi-carré

	
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	35,0
	16,9
	48,1
	314
	14,3
	65,8
	19,8
	3074
	287,94***

	Masculin
	40,4
	12,9
	46,7
	302
	14,0
	67,7
	18,3
	2955
	352,10***

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 3 ans
	74,4
	6,4
	19,2
	125
	16,8
	80,5
	2,7
	1295
	332,84***

	3-5 ans
	38,1
	13,0
	48,9
	139
	13,8
	72,1
	14,1
	1317
	200,28***

	6-11 ans
	27,5
	16,3
	56,2
	251
	13,3
	62,0
	24,7
	2383
	194,74***

	12-14 ans
	16,8
	24,8
	58,4
	101
	13,4
	53,4
	33,2
	1034
	32,16***

	Rang de naissance
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	35,9
	17,2
	46,9
	401
	15,2
	61,7
	23,1
	1114
	234,57***

	2
	42,0
	10,1
	47,9
	119
	12,4
	64,8
	22,8
	1084
	142,53***

	3
	42,0
	14,0
	44,0
	50
	13,7
	64,6
	21,3
	929
	55,04***

	4 ou plus
	37,0
	8,7
	54,3
	46
	14,6
	70,1
	15,3
	2902
	83,02***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30

Source : EDSC-1998.


Il apparaît qu’aucune variable n’annule totalement la différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes observée au niveau bivarié. Néanmoins, on constate que la différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes en matière de situation résidentielle disparaît quand la mère n’est pas en union à l’enquête.  En effet, dans ce cas, la majorité des enfants (légitimes ou nés hors union) résident avec leur mère (dans une famille monoparentale). Par contre, si la mère est en union, la plupart des enfants nés hors union sont confiés.  Cependant, les parents de 55% des enfants nés hors union au cours des 15 années qui ont précédé l’enquête n’étaient pas en union au moment de l’enquête, alors que les parents de 90% des enfants légitimes étaient en union lors de l’enquête (tableau 5.14). Ceci corrobore les résultats de certaines études antérieures et certaines de nos hypothèses de recherche. On peut en déduire que c’est la situation matrimoniale actuelle de la mère qui est associée à la résidence des enfants dans une famille monoparentale plutôt que la légitimité de sa naissance (hors union ou légitime). Ajoutons à cela le fait que quand la mère d’un enfant né hors union réside dans la région de l’Ouest/Littoral et/ou n’a pas fréquenté l’école, l’enfant court plus de risque d’être confié. Nous pensons que la honte d’être identifiée "mère-célibataire" dans la région de l’Ouest/Littoral, dont les traditions exigent la virginité de la femme au mariage, pourrait en partie justifier ces résultats. Faute de données, cette hypothèse n’est pas vérifiée. 

Par ailleurs, il importe de souligner que la proportion d’enfants nés hors union dont la mère est en union au moment de l’enquête est plus élevée chez les enfants dont la mère était adolescente à leur naissance, et ceux dont la mère réside dans la région du Centre.  Par contre, pour la quasi-totalité des enfants nés hors union, âgés de moins de 3 ans, et/ou dont la mère a moins de 20 ans au moment de l’enquête, les mères ne sont pas en union. Ces résultats nous amènent à penser, comme Delaunay (1994) et Calvès (2002), que si la naissance d’un enfant hors union retarde l’entrée de la mère en union, elle n’exclut pas la mère du marché matrimonial. Après un certain nombre d’années, la plupart des mères finissent par contracter une union. De plus, comme nous l’avons vu dans la littérature (chapitre 1) et dans le chapitre 4, la région du Centre/Est/Sud, dont les mœurs tolèrent la sexualité hors union, se démarque légèrement des autres régions.   

Quant aux autres variables de contrôle, elles jouent dans l’ensemble un rôle modérateur (amplification ou réduction de différence entre les enfants selon la légitimité de leur naissance). 

	Tableau 5.14 - Légitimité de la naissance de l’enfant selon l’état matrimonial de la mère à l’enquête et certaines caractéristiques d’identification sociale au Cameroun (EDSC-1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants légitimes
	Enfants nés hors union

	
	En union
	En Rupt. d’union
	Total
	Célibataire
	En union
	En Rupt. d’union
	Total

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	0-2 ans
	92,6
	7,4
	1612
	84,5
	14,8
	0,7
	155

	3-5 ans
	90,7
	9,3
	1825
	54,4
	38,9
	6,7
	180

	6-14 ans
	88,0
	12,0
	4659
	32,3
	56,0
	11,7
	436

	N.D & décédés
	89,1
	10,9
	1441
	33,8
	55,2
	11,0
	136

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	92,0
	8,0
	1615
	36,2
	54,2
	9,6
	480

	20-24
	90,2
	9,8
	2758
	51,8
	39,5
	8,7
	286

	25 ans ou +
	88,3
	11,7
	5164
	66,7
	27,6
	5,7
	141

	Age de la mère
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	93,7
	6,3
	206
	68,7
	30,1
	1,2
	83

	20-29
	92,5
	7,5
	2948
	45,8
	45,9
	8,3
	542

	30 ans ou +
	88,0
	12,0
	6383
	39,4
	48,9
	11,7
	282

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Centre
	84,5
	15,5
	2463
	38,0
	50,9
	11,1
	450

	Ouest/Littoral
	87,2
	12,8
	2072
	53,1
	41,1
	5,8
	224

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	87,1
	13,0
	1466
	53,8
	38,5
	7,7
	208

	Nord/ Ext.Nord
	95,2
	4,8
	3536
	(56,0)
	(44,0)
	(0,0)
	25

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	87,5
	12,5
	3809
	48,1
	43,7
	8,2
	451

	Rural
	90,8
	9,2
	5728
	43,6
	47,2
	9,2
	456

	Instruction de la mère
	
	
	
	
	
	
	

	Sans 
	93,9
	6,1
	3643
	52,6
	47,4
	0,0
	57

	Primaire
	87,3
	12,7
	3697
	38,1
	51,4
	10,5
	315

	Secondaire ou plus
	85,8
	85,8
	14,2
	2197
	49,7
	8,6
	535

	Ensemble
	89,5
	10,5
	9537
	45,9
	45,4
	8,7
	907

	Notes :  ( ) Effectif < 30 ; Source : EDSC-1998 


En résumé, la différence de situation résidentielle entre enfants selon la légitimité de leur naissance s’explique, en partie, par la situation matrimoniale de la mère. En effet, quand la mère n’est pas en union, les enfants résident essentiellement avec leur mère. Par contre, quand la mère est en union, la plupart des enfants nés hors union sont confiés, alors que la majorité des enfants légitimes restent avec leur mère dans une famille biparentale. Toutefois, les plus jeunes enfants (moins de 3 ans) et/ou les enfants des mères adolescentes ont une faible propension à être confiés. Pour vérifier la solidité de ces résultats, nous allons procéder à une modélisation statistique.

Analyse de la situation résidentielle des enfants selon la légitimité de la naissance : résultats des régressions logistiques multivariées

Comme au niveau des mères, nous contrôlons, de manière simultanée, l’effet des variables d’identification sociale de la mère et de l’enfant dans différents modèles de régression logistique. Précisons que pour éviter des problèmes éventuels d’interaction et/ou de multicollinéarité entre la légitimité de la naissance et la situation matrimoniale de la mère à l’enquête, nous avons créé une variable composite qui comprend la situation matrimoniale de la mère à la naissance de l’enfant et celle observée à l’enquête. Chaque modalité de la situation résidentielle de l’enfant est considérée comme une variable. 

Résidence dans une famille monoparentale

Le tableau 5.15 présente l’effet brut et l’effet net de la légitimité de la naissance sur la propension d’un enfant de moins de 15 ans à résider dans une "famille monoparentale". Les enfants légitimes dont la mère est en union constituent la modalité de référence. Il apparaît que, dans l’ensemble, les résultats des différents modèles de régression logistique confirment ceux des analyses antérieures (analyses bivariée et stratifiée). Les enfants dont la mère n’est pas en union, qu’ils soient nés hors union ou légitimes, sont plus nombreux à résider dans une famille monoparentale. 

	Tableau 5.15 - Effets bruts et effets nets de la légitimité de la naissance sur la propension des enfants à résider dans une famille monoparentale au Cameroun (enfants légitimes dont la mère est en union = modalités de référence)

	
	Coefficients (()
	Rapport de cotes
	Variation (%) du RC

	Hors union, mère non mariée
	
	
	

	Effet brut
	2,94***
	18,91***
	-

	Modèle démographique
	2,73***
	15,33***
	-18,94

	Modèle culturel
	2,64***
	14,01***
	-25,92

	Modèle socioéconomique
	2,90***
	18,17***
	-3,92

	Modèle démographique (enfant)
	3,04***
	20,90***
	10,52

	Modèle global
	2,71***
	15,03***
	-20,55

	Hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	-0,22
	0,82
	-

	Modèle démographique
	-0,32
	0,73
	-11,31

	Modèle culturel
	-0,30
	0,74
	-9,52

	Modèle socioéconomique
	-0,23
	0,79
	-2,96

	Modèle démographique (enfant)
	0,09
	1,09
	33,64

	Modèle global
	0,01
	1,01
	23,37

	Légitime, mère en rupture d’union
	
	
	

	Effet brut
	2,95***
	19,10***
	-

	Modèle démographique
	2,92***
	18,54***
	-2,96

	Modèle culturel
	2,85***
	17,29***
	-9,52

	Modèle socioéconomique
	2,93***
	18,73***
	-1,98

	Modèle démographique (enfant)
	3,07***
	21,54***
	12,75

	Modèle global
	2,90***
	18,17***
	-4,88

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSC-1998.


Ceci corrobore les résultats de McDaniel et Zulu (1996) qui constatent que dans la plupart des pays africains, les enfants qui ne résident pas avec les deux parents sont beaucoup plus susceptibles de vivre avec la mère qu’avec une autre personne. Pourtant, les législations africaines, basées surtout sur la filiation patrilinéaire, semblent transférer les droits sur les enfants vers la famille du père (Vandermeersch, 1999).

La résidence dans une famille biparentale

Les résultats de différents modèles d’analyse statistique sont repris dans le tableau 5.16. Rappelons que dans ce cas,  nous n’avons que deux modalités : les enfants légitimes et les enfants nés hors union dont la mère est en union au moment de l’enquête.

	Tableau 5.16 - Effets bruts et effets nets de la légitimité de la naissance sur la propension des enfants à résider dans une famille biparentale au Cameroun (enfants légitimes dont la mère est en union = modalités de référence)

	
	Coefficients (()
	Rapport de cotes
	Variation (%) du R.C.

	Hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	-1,6***
	0,20***
	-

	Modèle démographique
	-1,6***
	0,20***
	0,00

	Modèle culturel
	-1,5***
	0,22***
	10,52

	Modèle socioéconomique
	-1,6***
	0,20***
	0,00

	Modèle démographique (enfant)
	-1,1***
	0,33***
	64,87

	Modèle global
	-1,1***
	0,33***
	64,87

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSC-1998.


Quelle que soit la variable de contrôle introduite dans le modèle (partiel ou global), comme nous l’avons vu dans l’analyse stratifiée, l’union de la mère diminue la chance des enfants nés hors union de résider avec la mère, notamment dans une famille biparentale ou recomposée (tableau 5.16). Deux propositions d’hypothèses peuvent expliquer ces résultats.  D’abord, la crainte pour la mère que les enfants d’une union précédente soient moins bien traités, ce qui peut fragiliser l’union. Ainsi, l’enfant né hors union est souvent pris en charge par ses grands-parents maternels, son père biologique ou la famille de ce dernier. Enfin, une union qui suit immédiatement la naissance d’un enfant hors union peut laisser penser que le conjoint de la mère est le père biologique de l’enfant. Toutefois, quand l’enfant est encore trop jeune au moment de l’union de sa mère avec une personne autre que son père biologique, il peut arriver que celle-ci, avec l’accord de son conjoint, garde l’enfant. Dès lors, on peut comprendre une augmentation de près de 65% du risque de résidence dans une famille biparentale ou recomposée chez les enfants nés hors union dont la mère est en union quand on contrôle les caractéristiques démographiques de l’enfant (modèle démographique (enfant), tableau 5.16).

La résidence ailleurs (non-résidence avec la mère)

Le tableau 5.17 reprend les résultats des analyses multivariées : effet brut et effet net de la légitimité de la naissance sur la propension des enfants à être confiés (non-résidence avec la mère). Comme pour les deux modalités précédentes de la situation résidentielle des enfants, dans l’ensemble, les résultats des analyses multivariées sont similaires à ceux de l’analyse bivariée. On observe, comme  attendu, une forte propension des enfants nés hors union, quel que soit l’état matrimonial de la mère à l’enquête, et des enfants légitimes dont la mère n’est pas en union à être confiés comparativement aux enfants légitimes dont la mère est en union. Toutefois, cette propension est la plus forte lorsque l’enfant est né hors union et la mère mariée.

	Tableau 5.17 - Propension des enfants à être confiés par légitimité de la naissance comparativement aux enfants légitimes dont la mère est en union au Cameroun. Résultats de la régression logistique

	
	Coefficients (()
	Rapport de cotes
	Variation (%) du RC.

	Hors union, mère non mariée
	
	
	

	Effet brut
	1,02***
	2,77***
	-

	Modèle démographique
	1,02***
	2,77***
	0,00

	Modèle culturel
	1,02***
	2,77***
	0,00

	Modèle socioéconomique
	0,94***
	2,56***
	-7,69

	Modèle démographique (enfant)
	1,11***
	3,03***
	9,42

	Modèle global
	0,73***
	2,08***
	-25,17

	Hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	1,86***
	6,42***
	

	Modèle démographique
	1,88***
	6,56***
	2,02

	Modèle culturel
	1,88***
	6,56***
	2,02

	Modèle socioéconomique
	1,84***
	6,30***
	-1,98

	Modèle démographique (enfant)
	1,32***
	3,74***
	-41,73

	Modèle global
	1,23***
	3,42***
	-46,74

	Légitime, mère en rupture d’union
	
	
	

	Effet brut
	0,99***
	2,69***
	

	Modèle démographique
	1,01***
	2,75***
	2,02

	Modèle culturel
	1,01***
	2,75***
	2,02

	Modèle socioéconomique
	0,84***
	2,32***
	-13,93

	Modèle démographique (enfant)
	0,93***
	2,53***
	-5,82

	Modèle global
	0,70***
	2,01***
	-25,17

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSC-1998.


Ces résultats confirment ceux de l’analyse par les mères. En effet, les mères célibataires confient souvent leur enfant à la personne qu’elles croient capable de bien l’élever. Ceci pourrait être lié au fait que dans la plupart des sociétés africaines, on  pense que c’est l’homme qui peut bien éduquer l’enfant (père, oncle, grand-père…). Notons que l’intensité du confiage des enfants nés hors union semble plus élevée chez les enfants dont la mère est en union.

En résumé, la légitimité de la naissance d’un enfant est un facteur de différentiation entre enfants quant à leur situation résidentielle. Cet effet passe par la situation matrimoniale de la mère à l’enquête. En effet, il ressort, de différentes analyses statistiques, que les enfants dont la mère n’est pas en union (nés hors union ou légitimes) courent plus de risque de résider dans une famille monoparentale que les enfants légitimes, et que la propension à être confiés est plus élevée chez les enfants nés hors union comparativement aux enfants légitimes, que la mère soit en union ou non. Ces résultats révèlent, sous certaines réserves (problèmes de petits chiffres dans certains cas), une certaine constance des comportements de la population camerounaise en matière de prise en charge des enfants en cas de naissance hors union, quelles que soient les caractéristiques socioéconomiques et culturelles. Quant aux caractéristiques démographiques de la mère et de l’enfant, elles semblent influencer la décision des mères de résider avec l’enfant ou de le confier. Les plus jeunes enfants et/ou les enfants de mères adolescentes sont moins souvent confiés que les autres.

5.3.3  Synthèse des résultats des approches par les mères et par les enfants

Il convient de préciser, avant tout commentaire, qu’il ne s’agit pas de la comparaison au sens strict entre les résultats de l’approche par les mères et ceux de l’approche par les enfants. En effet, les indicateurs utilisés et les unités d’analyse sont différents. Le mode de résidence mère-enfants (approche par les mères) ne permet pas de quantifier les enfants confiés voire ceux qui résident dans une famille biparentale ou monoparentale (approche par les enfants).  Ainsi, cet indicateur est un proxy de la situation résidentielle des enfants. Il permet d’avoir une idée sur la propension des femmes à confier leurs enfants à travers la non-corésidence, la corésidence partielle ou totale. De plus, certaines femmes qui ne sont plus célibataires à l’enquête (approche par les mères) ont commencé leur vie génésique quand elles étaient encore célibataires. 

Toutefois, il ressort du tableau 5.18 que les résultats de l’analyse par les mères corroborent ceux  de l’approche par les enfants. En effet, quelle que soit l’approche utilisée, les enfants nés hors union sont plus nombreux, en termes de proportion, à être confiés.  Ajoutons qu’en dépit de la variation des fréquences, dans l’ensemble, les échantillons des mères et des enfants présentent des structures similaires. 

	Tableau 5.18 - Procréation hors union et situation résidentielle des enfants au Cameroun (EDSC-1998). Synthèse et comparaison des résultats des approches par les mères et par les enfants

	
	Approche par les mères
	Approche par les enfants
	Observation

	Principaux résultats
	Les mères célibataires sont plus nombreuses à confier leurs enfants que les mères en union.
	La résidence dans une famille monoparentale est plus fréquente chez les enfants dont la mère n’est pas en union que l’enfant soit né hors ou dans une union. 

Les enfants nés hors union ont moins de chance de résider dans une famille biparentale, et sont plus nombreux à être confiés.


	Convergence des résultats des deux approches. La non-corésidence avec les enfants laisse penser  que les enfants sont confiés (ou résident ailleurs). Toutefois, l’approche par les enfants donnent les résultats plus intéressants.



	Effet des variables de contrôle
	L’âge de la mère et sa parité expliquent partiellement la situation d’ambivalence observée au niveau bivarié : fréquence élevée des mères célibataires qui résident avec tous leurs enfants et qui ont confié tous leurs enfants. 
	La situation matrimoniale de la mère à l’enquête détermine certaines modalités du mode de résidence des enfants selon la légitimité de leur naissance. La plupart des enfants nés hors union surtout jeunes ont des parents non en union. Les autres facteurs, notamment l’âge de l’enfant jouent un rôle modérateur.
	Décalage entre certaines  caractéristiques des mères à l’enquête et leurs caractéristiques à la naissance de l’enfant. C’est le cas de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête qui sous-estime la fréquence des naissances hors union. 

De plus, cette approche ne tient pas compte des caractéristiques de l’enfant, dont son âge.

 


5.4 Légitimité de la naissance et situation résidentielle des enfants en République Centrafricaine

5.4.1 Analyse du mode de résidence mère-enfant selon la situation matrimoniale de la mère en RCA

A. Analyse descriptive

Comme au Cameroun, la majorité des femmes centrafricaines résident avec tous leurs enfants (environ 60%), seules 8% ne résident avec aucun enfant (tableau 5.19). 

	Tableau 5.19 - Mode de résidence mère-enfant par situation matrimoniale de la mère en RCA 

(EDSRCA-1994/95)

	Situation matrimonial
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	Ensemble
	 Chi-carré

	Célibataires
	6,3
	11,0
	82,7
	272
	128,96***

	En rupture d’union
	13,8
	45,3
	40,9
	411
	

	En union
	7,1
	33,7
	59,2
	2938
	

	Ensemble
	7,8
	33,3
	58,9
	3621
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ;

Source : EDSRCA-1994/95.


L’analyse de la situation par état matrimonial de la femme indique que la plupart des mères célibataires en République Centrafricaine résident avec tous leurs enfants, contrairement au Cameroun et à l’une de nos hypothèses de recherche.  Autrement dit, elles ont moins tendance à confier leurs enfants que les autres. De même, alors qu’au Cameroun, nous avons observé une proportion élevée de mères célibataires qui ne résident pas avec leurs enfants comparativement aux mères en union, en RCA, il n’y a aucune différence entre les mères célibataires et celles qui sont en union. Cependant, comme au Cameroun, on observe une faible fréquence des mères célibataires qui ne résident pas avec certains de leurs enfants. Pour bien illustrer ces résultats, le tableau 5.20 présente les risques relatifs d’une femme célibataire de confier tous ses enfants, de confier certains enfants (corésidence partielle), et de vivre avec tous ses enfants par rapport à celles qui sont en union ou en rupture d’union. 

	Tableau 5.20 - Mode de résidence mère-enfants par situation matrimoniale de la mère en RCA : Risques relatifs (EDSRCA-1994/95)

	
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale

	Célibataires par rapport aux femmes en union
	0,88
	0,33***
	1,40***

	Célibataires par rapport aux femmes en rupture d’union
	0,45***
	0,24***
	2,02***

	Femmes en union par rapport aux femmes en rupture d’union
	0,51***
	0,74***
	1,45***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%

Source : EDSRCA- 1994/95.


Ces résultats corroborent ceux de Bledsoe et Cohen (1993 :164) qui constatent que "in Botswana and Uganda, married women aged 15-19 foster out children more than unmarried women do". Comme au Cameroun, nous supposons que l’âge des mères célibataires et leur parité agissent à travers l’âge des enfants, et la modernité. On peut ajouter l’effet de la valeur de l’enfant dans cette société dont le niveau d’infécondité est très élevé. Si nous pouvons vérifier l’effet de l’âge et de la parité sur la relation entre la situation matrimoniale de la femme et son mode de résidence avec ses enfants, faute de données appropriées, nous ne pouvons le faire pour l’effet de la valeur de l’enfant. 

La pertinence de ces hypothèses se justifie par le parallélisme qui existe entre les facteurs associés à la procréation hors union et ceux associés au mode de résidence, notamment la corésidence totale (tableau 5.21).

En effet, du point de vue démographique, les mères célibataires et les femmes qui résident avec tous leurs enfants (corésidence totale) sont, proportionnellement, plus nombreuses chez les adolescentes et/ou les primipares. Quand on considère les caractéristiques culturelles des femmes, on constate que la proportion de mères célibataires et de mères qui résident avec tous leurs enfants est élevée dans la Région Sanitaire III et chez les femmes instruites et/ou citadines (statut social moderne). 

	Tableau 5.21 - Proportion (%) de mères célibataires et mode de résidence mère-enfants selon les caractéristiques des femmes en RCA (1994/95)

	Caractéristiques de la femme
	% Céliba-taires
	Mode de résidence mère-enfants

	
	
	Sans corés.
	Corés. Partielle (1)
	Corés. totale
	Total
	Chi-carré

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	596,8***

	<20 ans
	22,8
	6,2
	2,4
	91,4
	290
	

	20-29 ans
	9,6
	8,8
	17,7
	73,5
	1560
	

	30 ans et +
	3,2
	7,3
	52,1
	40,6
	1771
	

	Parité
	
	
	
	
	
	989,72***

	1 
	18,4
	17,6
	-
	82,4
	842
	

	2
	10,4
	9,4
	20,1
	70,5
	692
	

	3
	4,2
	4,6
	29,9
	65,4
	569
	

	4
	1,4
	2,9
	59,0
	38,1
	1518
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	28,72***

	Région Sanitaire I
	6,9
	8,5
	31,0
	60,4
	1337
	

	Région Sanitaire II
	7,7
	6,0
	35,6
	58,4
	587
	

	Région Sanitaire III
	12,2
	5,2
	32,0
	62,8
	729
	

	Région Sanitaire IV
	5,4
	9,4
	34,9
	55,6
	498
	

	Région Sanitaire V
	4,0
	10,6
	37,0
	52,3
	470
	

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	4,83*

	Urbain
	11,3
	8,5
	31,4
	60,1
	1491
	

	Rural
	4,9
	7,4
	34,6
	58,0
	2130
	

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	

	Sans
	4,1
	7,3
	36,7
	56,0
	1981
	30,20***



	Primaire
	10,1
	8,5
	31,0
	60,5
	1198
	

	Secondaire&+
	15,6
	8,4
	24,2
	67,4
	442
	

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	18,86***

	Très faible
	6,3
	7,6
	37,2
	55,2
	603
	

	Faible
	8,8
	8,6
	32,7
	58,7
	663
	

	Moyen
	6,6
	10,3
	29,3
	60,4
	668
	

	Elevé
	7,0
	1,1
	32,8
	60,1
	757
	

	Très élevé
	8,3
	6,0
	34,8
	59,2
	907
	

	Sexe du C. du ménage
	
	
	
	
	
	8,35***

	Femme
	18,1
	10,2
	35,2
	54,6
	619
	

	Homme
	5,3
	7,4
	32,8
	59,8
	3002
	

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	39,65***

	Sans
	9,9
	6,1
	37,0
	56,9
	1262
	

	Primaire
	6,0
	9,3
	33,8
	56,9
	1521
	

	Secondaire&+
	6,2
	8,0
	25,1
	66,9
	761
	

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	228,94***

	<5 personnes
	5,3
	19,7
	28,4
	51,9
	865
	

	5-9 personnes
	6,2
	5,0
	35,6
	59,4
	1816
	

	10 pers. ou plus
	12,1
	2,3
	33,3
	64,4
	940
	

	Lien avec le CM
	
	
	
	
	
	92,29***

	Chef de ménage
	14,3
	11,8
	43,3
	44,9
	356
	

	Conjoint du chef
	-
	6,7
	35,9
	57,4
	2378
	

	Membre de la famille
	31,9
	7,8
	22,4
	69,8
	540
	

	Autres
	14,1
	11,5
	21,9
	66,6
	347
	

	Ensemble
	7,5
	7,8
	33,3
	58,9
	3621
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

 (1) La corésidence partielle n’est possible qu’à partir de deux enfants.

Source : EDSRCA-1994/95


 Enfin, l’analyse de la situation selon les caractéristiques socioéconomiques du ménage révèle que la procréation hors union et la corésidence totale sont plus fréquentes chez  les femmes qui résident dans les ménages de grande taille et/ou chez les femmes membres de la famille (notamment filles) du chef de ménage. Par ailleurs, l’effet du sexe du chef de ménage et de son niveau d’instruction sur la procréation hors union n’a pas le même signe que celui observé sur la corésidence totale.

B. Variation du mode de résidence mère-enfants selon l’état matrimonial de la mère : essai d’explication

Comme souligné dans la section précédente, nous allons tester, dans les lignes qui suivent, certaines hypothèses avancées ci-dessus. D’abord à partir de la stratification, ensuite à travers la régression logistique.

Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial selon les caractéristiques de la femme en République Centrafricaine

Les tableaux 5.22a et 5.22b reprennent les résultats des analyses stratifiées, c’est-à-dire la répartition des femmes par mode de résidence avec les enfants selon leur état matrimonial à l’enquête par rapport à leurs caractéristiques d’identification sociale. 

Trois facteurs pourraient expliquer la différence de mode de résidence des mères avec leurs enfants observée entre les célibataires et les autres femmes, notamment en union : l’âge plus jeune, la faible parité et l’instruction élevée de mères célibataires. En effet, d’une part, le tableau 5.21 montre que la proportion de femmes résidant avec tous leurs enfants est élevée chez les femmes qui appartiennent à ces catégories, et d’autre part, la majorité des mères célibataires sont adolescentes, ont moins d’enfants (1,6 enfant en moyenne contre 3,5 pour les autres femmes), et (elles) sont majoritairement instruites (32% seulement n’ont jamais été à l’école contre plus de 50% pour les mères en union ou en rupture d’union). Notons que ces résultats semblent corroborer ceux du Cameroun.

Par ailleurs, contrairement au Cameroun, la parité de la femme n’explique pas la différence entre les mères célibataires et les autres par rapport à la corésidence totale ou partielle. Néanmoins, alors qu’au niveau bivarié, nous n’avions observé aucune  différence entre la proportion de mères célibataires et celle de femmes en union qui ont confié tous leurs enfants, le contrôle de la parité met en évidence la faible propension des mères célibataires à confier tous leurs enfants par rapport aux femmes en union. Cet effet, qu’on appelle "inhibiteur" (Thietard et al., 1999), se justifie par le fait que les femmes primipares sont à la fois plus nombreuses, en termes de proportions, à confier tous leurs enfants et à procréer hors union. 

Par ailleurs, l’analyse de ces deux tableaux ne permet pas d’affirmer l’effet de la modernité, car le contrôle des facteurs culturels, notamment le milieu de résidence et le niveau d’instruction, ne change pas les tendances observées au niveau bivarié.

	Tableau 5.22a - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques démographiques et culturelles de la femme en République Centrafricaine (1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères - célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	4,6
	1,5
	93,9
	66
	7,1
	2,9
	90,0
	210
	(0,0)
	(0,0)
	(100)
	14
	2,34

	20-29
	8,1
	8,1
	83,9
	149
	7,7
	18,0
	74,3
	1287
	21,0
	25,8
	53,2
	124
	44,54***

	30 ou plus
	3,5
	29,8
	66,7
	57
	6,7
	52,1
	41,2
	1441
	11,4
	56,4
	32,2
	273
	28,86***

	Parité de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	9,7
	-
	90,3
	155
	18,2
	-
	81,8
	611
	29,0
	-
	71,0
	76
	13,60***

	2 ou plus
	1,7
	25,6
	72,7
	117
	4,2
	42,5
	53,2
	2327
	10,5
	55,5
	33,0
	335
	76,99***

	Age ( groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Adolescente (<20 ans)
	4,6
	1,5
	93,9
	66
	7,1
	2,9
	90,0
	210
	(0,0)
	(0,0)
	(100)
	14
	2,34

	Adulte (20 ans ou plus)
	6,8
	14,1
	79,1
	206
	7,2
	36,0
	56,8
	2728
	14,4
	46,8
	38,8
	397
	104,43***

	Age-Parité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<20 ans – primipare
	4,8
	-
	95,2
	62
	8,9
	-
	91,1
	169
	(0,0)
	-
	(100)
	11
	1,99

	Adulte – primipare
	12,9
	-
	87,1
	93
	21,7
	-
	78,3
	442
	33,8
	-
	66,2
	65
	9,89***

	<20 ans – multipare
	-
	(25,0)
	(75,0)
	4
	-
	14,6
	85,4
	41
	-
	(0,0)
	(100)
	3
	0,86

	Adulte – multipare
	1,8
	25,6
	72,6
	113
	4,3
	43,0
	52,7
	2286
	10,5
	56,0
	33,4
	332
	76,54***

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	8,7
	14,1
	77,2
	92
	7,9
	30,3
	61,8
	1080
	12,7
	45,5
	41,8
	165
	37,77***

	Région Sanitaire II
	4,4
	2,2
	93,3
	45
	5,4
	36,7
	57,9
	480
	11,3
	51,6
	37,1
	62
	36,30***

	Région Sanitaire III
	5,6
	(13,5)
	80,9
	89
	4,4
	33,3
	62,3
	568
	11,2
	44,4
	44,4
	72
	27,40***

	Région Sanitaire IV
	(0,0)
	(3,7)
	(96,3)
	27
	8,2
	36,3
	55,5
	402
	20,3
	39,1
	40,6
	69
	30,74***

	Région Sanitaire V
	(10,5)
	(15,8)
	(73,7)
	19
	10,1
	37,0
	52,9
	408
	16,3
	46,5
	37,2
	43
	8,34*

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	5,4
	11,3
	83,3
	168
	7,1
	32,4
	60,5
	1099
	17,9
	41,5
	40,6
	224
	86,02***

	Rural
	7,7
	10,6
	81,7
	104
	7,2
	34,4
	58,4
	1839
	9,1
	49,7
	41,2
	187
	49,87***

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	7,3
	13,4
	79,3
	82
	6,5
	36,4
	57,1
	1684
	13,5
	47,9
	38,6
	215
	52,01***

	Primaire
	5,0
	7,4
	87,6
	121
	8,0
	32,3
	59,7
	960
	16,2
	44,5
	39,3
	117
	62,78***

	Secondaire ou plus
	7,2
	14,5
	78,3
	69
	7,8
	22,5
	69,7
	294
	11,4
	39,2
	49,4
	79
	16,76***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	5,9
	9,9
	84,2
	203
	7,1
	34,9
	58,0
	2644
	14,5
	46,7
	38,9
	332
	117,04***

	Secondaire ou +
	7,2
	14,5
	78,3
	69
	7,8
	22,5
	69,7
	294
	11,4
	39,2
	49,4
	79
	16,76***

	Ensemble
	6,3
	11,0
	82,7
	272
	7,1
	33,7
	59,2
	2938
	13,8
	45,3
	40,9
	411
	128,96***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30. Source : EDSRCA-1994/95 .


	Tableau 5.21b - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques socioéconomiques du ménage en République Centrafricaine (1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères - célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	4,0
	10,7
	85,3
	75
	5,8
	35,5
	58,7
	760
	9,7
	52,8
	37,5
	72
	35,98***

	Elevé
	7,6
	11,3
	81,1
	53
	7,1
	32,3
	60,6
	637
	7,5
	53,7
	38,8
	67
	25,47***

	Moyen
	4,6
	13,6
	81,8
	44
	9,3
	29,7
	61,0
	546
	20,5
	35,9
	43,6
	78
	21,66***

	Faible
	5,1
	12,1
	82,8
	58
	7,7
	33,8
	58,5
	506
	15,2
	45,4
	39,4
	99
	23,97***

	Très faible
	13,2
	0,0
	86,8
	38
	5,7
	38,0
	56,3
	471
	14,9
	47,9
	37,2
	94
	39,85***

	Niveau de vie (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Elevé
	5,5
	10,9
	83,6
	128
	6,4
	34,0
	59,6
	1397
	8,6
	53,2
	38,1
	139
	59,59***

	Moyen
	4,6
	13,6
	81,8
	44
	9,3
	29,7
	61,0
	546
	20,5
	35,9
	43,6
	78
	21,66***

	Faible
	8,3
	7,3
	84,4
	96
	6,8
	35,8
	57,4
	977
	15,0
	43,5
	41,5
	193
	59,74***

	Instruction du C.M.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	5,6
	9,6
	84,8
	125
	5,0
	37,8
	57,2
	902
	10,6
	48,5
	40,9
	235
	71,50***

	Primaire
	7,7
	12,1
	80,2
	91
	8,4
	34,8
	56,8
	1314
	20,6
	39,7
	39,7
	116
	46,70***

	Secondaire ou plus
	4,5
	13,6
	81,8
	44
	7,8
	24,1
	68,1
	601
	10,4
	41,7
	47,9
	48
	12,97***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	6,5
	10,6
	82,9
	216
	7,0
	36,0
	57,0
	2216
	14,0
	45,6
	40,4
	351
	109,67***

	Secondaire ou +
	4,5
	13,6
	81,8
	44
	7,8
	24,1
	68,1
	601
	10,4
	41,7
	47,9
	48
	12,97***

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	7,1
	15,2
	77,7
	112
	8,4
	31,3
	60,2
	249
	13,2
	47,7
	39,1
	258
	52,91***

	Masculin
	5,6
	8,1
	86,3
	160
	7,0
	33,9
	59,1
	2689
	15,0
	41,2
	43,8
	153
	72,65***

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	13,0
	13,0
	74,0
	46
	18,4
	26,0
	56,0
	680
	28,1
	45,3
	26,6
	139
	48,92***

	5-9 personnes
	8,9
	10,7
	80,4
	112
	4,4
	36,3
	59,3
	1534
	8,8
	45,3
	45,9
	170
	47,24***

	10 personnes ou +
	0,9
	10,5
	88,6
	114
	2,5
	35,2
	62,3
	724
	2,9
	45,1
	52,0
	102
	37,41***

	Lien avec CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chef du mén. ou conj.
	7,8
	27,4
	64,7
	51
	6,8
	36,1
	57,1
	2495
	14,4
	50,0
	35,6
	188
	38,96***

	Membre de la fam.
	5,2
	7,6
	87,2
	172
	6,3
	22,1
	71,6
	208
	12,5
	38,7
	48,8
	160
	60,37***

	Autres
	8,2
	6,1
	85,7
	49
	11,1
	18,3
	70,6
	235
	15,9
	47,6
	36,5
	63
	38,38***

	Ensemble
	6,3
	11,0
	82,7
	272
	7,1
	33,7
	59,2
	2938
	13,8
	45,3
	40,9
	411
	128,96***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30. Source : EDSRCA-1994/95 .


Procréation hors union et mode de résidence mère-enfants en RCA : analyse des résultats de la régression logistique

Pour chaque mode de résidence, le tableau 5.23 reprend l’effet de la situation matrimoniale de la femme, en l’occurrence les coefficients de régression logistique et les rapports de cotes (modèles partiels et globaux) pour les mères célibataires comparativement à celles qui sont en union. Etant donné que 60% des 272 mères célibataires n’ont qu’un seul enfant en vie, comme au Cameroun, la régression logistique est appliquée par rapport à la non-corésidence et à la corésidence totale. En effet, la corésidence partielle suppose que la femme a au moins deux enfants.
	Tableau 5.23 - Mode de résidence des mères célibataires avec leurs enfants comparativement aux mères en union en RCA. Effets bruts et effets nets 

	Modèle
	Sans corésidence
	Corésidence totale

	
	(
	Rapport de cotes
	% variation
	(
	Rapport de cotes
	% variation

	Effet brut
	-0,14
	0,87
	-
	1,20***
	3,32***
	-

	Démographique
	-0,70***
	0,50***
	-42,88
	0,50***
	1,65***
	-50,34

	Culturel
	-0,05
	0,95
	9,42
	1,11***
	3,03***
	-9,52

	Socioéconomique
	-0,21
	0,81
	-6,76
	0,90***
	2,46***
	-25,92

	Modèle global
	-0,20
	0,82
	-5,82
	0,40
	1,49
	-55,07

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. Source : EDSRCA-1994/95 ;


Analyse de la non-corésidence

Les résultats des analyses multivariées (modèles partiels et modèles global) confirment ceux de l’analyse bivariée et par strate. En effet, on observe une absence de différence entre les mères célibataires et celles qui sont en union, sauf après contrôle de la parité de la femme (modèle démographique). On peut donc affirmer que s’il n’y avait pas de différence d’âge et de parité entre célibataires et femmes en union, les premières confieraient moins tous leurs enfants que les femmes en union. Autrement dit, ce sont les facteurs démographiques qui expliquent l’absence de différence observée dans le modèle bivarié (brut). En d’autres termes, seuls les facteurs démographiques influencent la relation entre la situation matrimoniale de la mère et la non-résidence avec ses enfants. Cependant, cet effet n’apparaît pas dans le modèle global. Le tableau 5.24 présente la proportion de mères célibataires et de celles qui ne corésident pas avec tous leurs enfants selon quelques caractéristiques sociodémographiques.

	Tableau 5.24 - Facteurs associés à la procréation hors union et à la non-corésidence des mères avec leurs enfants en République Centrafricaine (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristique
	%  mères célibataires
	% mère non-corésidence

	Mère adolescente
	22,8
	(6,2)

	Mère primipare
	18,4
	17,6

	Réside dans la Région Sanitaire III
	12,2
	5,2

	Mère d’instruction secondaire
	15,6
	24,2

	Ménage de grande taille
	12,1
	(2,3)

	Fille ou sœur du chef de ménage
	31,9
	7,8

	Chef de ménage femme 
	18,1
	10,2

	Source : Tableau 5.21


En définitive, contrairement au Cameroun, le statut de mère célibataire n’implique pas le confiage de tous les enfants en République Centrafricaine. Au contraire, quand seule la parité de la femme est prise en compte comme variable de contrôle (avec ou sans l’âge de la femme), les mères célibataires sont moins enclines à confier leurs enfants comparativement aux mères en union. Cette situation s’explique par le fait que les mères célibataires ont peu d’enfants, probablement très jeunes et donc difficiles à confier. 

Analyse de la corésidence totale

Comme pour la non-corésidence, les résultats des modèles partiels (démographiques, culturels et socioéconomiques) vont dans le sens de ceux observés au niveau bivarié et après stratification, en dépit d’une baisse d’intensité variable selon le modèle pour les femmes célibataires. Les femmes célibataires sont plus nombreuses à résider avec tous leurs enfants que les femmes en union. Elles ont trois fois plus de chance de corésider avec tous leurs enfants que les femmes en union. Notons que le contrôle des caractéristiques démographiques de la mère diminue de manière sensible la prévalence de la corésidence totale chez les femmes célibataires. En effet, le rapport de cotes passe de 3,32 au niveau bivarié à 1,65 dans le modèle démographique, soit une diminution de l’effet net de 50%. Toutefois, contrairement au Cameroun, la différence entre les mères célibataires et celles qui sont en union demeure statistiquement significative. Précisons que nous avons observé cet effet de l’âge et de la parité, lié probablement à l’âge des enfants, au Cameroun. Nous y reviendrons au niveau des enfants dans la section suivante.

Toutes choses égales par ailleurs (après contrôle de toutes les variables), il n’existe aucune différence significative entre les mères célibataires et celles en union quant à leur propension à résider avec tous leurs enfants en dépit de la fréquence élevée des mères célibataires qui résident avec tous leurs enfants (49% de plus pour les célibataires).  La différence observée, au niveau brut,  réside, en grande partie, dans la différence de structure par âge et parité entre célibataires et femmes en union, et dans une moindre mesure, dans les facteurs socioéconomiques. En effet, les adolescentes, les femmes de faible parité, celles qui résident dans les régions sanitaires II et III (où le confiage des enfants est faible), et les femmes ayant un statut de membre de la famille du chef de ménage sont à la fois plus nombreuses à résider avec leurs enfants et à procréer hors union.

En résumé, contrairement au Cameroun où les mères célibataires courent plus de risque de confier leurs enfants, en RCA, il n’existe pas de différence entre les mères célibataires et celles qui sont en union quant à leur mode de résidence avec leurs enfants. Comme au Cameroun, la jeunesse des mères célibataires explique la fréquence élevée de la corésidence totale des mères célibataires avec leurs enfants. Par ailleurs, alors qu’au Cameroun, la faible parité des mères célibataires joue un rôle médiateur, c’est-à-dire explique, comme le statut de mère adolescente, la forte propension des mères célibataires à résider avec tous leurs enfants, en RCA, la parité de la femme masque la faible propension des mères célibataires à confier tous leurs enfants. Ajoutons que les facteurs culturels et socioéconomiques, notamment ceux liés à la modernité (résidence en milieu urbain, instruction scolaire, niveau de vie du ménage), ne semblent pas influencer de manière remarquable la relation entre la situation matrimoniale de la femme et son mode de résidence avec ses enfants. Dans ce qui suit, nous allons vérifier, au niveau des enfants de moins de 15 ans (unité d’analyse), s’il n’existe aucune différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes quant à leur risque d’être confiés. 

5.4.2 Légitimité de la naissance et situation résidentielle de l’enfant en RCA : approche par les enfants

A. Analyse descriptive

Comme au Cameroun, la majorité des enfants centrafricains vivent avec leur mère, surtout dans une famille biparentale (tableau 5.25). Moins de 20% des enfants sont confiés.

	Tableau 5.25 - Répartition (%) des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de la naissance en RCA  (EDSRCA-1994/95)

	Famille
	Situation résidentielle

	
	Légitime
	Hors union
	Ensemble

	Monoparentale (mère seule)
	6,0
	17,3
	6,7

	Monoparentale (dans un autre ménage)
	6,5
	52,2
	9,1

	Biparentale
	66,5
	(5,0)
	62,9

	Recomposée
	2,8
	(2,4)
	2,8

	Ailleurs (pas avec mère)
	18,2
	23,0
	18,5

	Ensemble
	8115
	496
	8611

	Chi-carré
	1447,39***

	* significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

() Effectif inférieur à 30 ; Source : EDSRCA-1994/95.


Cependant, la répartition des enfants par situation résidentielle selon la légitimité de leur naissance est différente de celle du Cameroun quand on considère les enfants nés hors union dont la mère n’est pas en union. On observe une fréquence élevée des enfants nés hors union dans des familles monoparentales (près de 70%), et une relativement faible proportion d’enfants nés hors union qui ne résident pas avec leur mère (23%). Il nous paraît utile de souligner que, comme au Cameroun, dans la plupart des cas (70%) la mère n’est pas chef de ménage. En outre, ajoutons que, comme au Cameroun, la naissance d’un enfant hors union ne semble pas favoriser le mariage des parents, car 5% seulement des enfants nés hors union résident dans une famille biparentale. Précisons que, pour éviter des faibles effectifs, nous travaillerons, dans la suite, avec trois modalités de situation résidentielle (cfr. tableau 5.26). 
	Tableau 5.26 - Répartition (%) des enfants par situation résidentielle (groupée) selon la légitimité de naissance en RCA (1994/95)

	Légitimité de la naissance
	Situation résidentielle

	
	Famille monop.
	Famille biparent.
	Ailleurs
	Total

	Né hors union
	69,6
	7,4
	23,0
	496

	Légitime
	12,6
	69,2
	18,2
	8120

	Ensemble
	16,8
	67,7
	18,5
	8616

	Source : EDSRCA-1994/95  


En résumé, ces résultats semblent corroborer l’absence de différence entre les mères célibataires et les mères en union, quant à leur mode de résidence avec les enfants, observée dans la section précédente (point A de la sous-section 5.4.1). En effet, la majorité des enfants (nés dans l’union ou hors union) résident avec leur mère. La différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes apparaît au niveau du type de famille. Près de 9 enfants nés hors union sur 10 qui résident avec leur mère sont dans une famille monoparentale, alors qu’environ 8 enfants légitimes sur 10 vivent avec leur mère dans une famille biparentale.  

Comment peut-on expliquer ces résultats ? Nous pouvons envisager quatre hypothèses, dont certaines seront testées. La première suppose que la plupart des enfants nés hors union ont des mères non mariées. La seconde est basée sur l’effet de l’âge des enfants qui retarderait leur confiage. La troisième hypothèse postule l’effet de la modernité qui favoriserait l’émergence de familles monoparentales à travers l’autonomie socioéconomique des femmes. Enfin, nous supposons que le statut de mère célibataire est moins stigmatisé en RCA qu’au Cameroun. Cette dernière hypothèse ne sera pas testée par manque d’informations. L’effet de l’âge se justifie par la fréquence élevée des naissances hors union chez les adolescentes encore à charge de leurs parents. De plus, la proportion de nouveau-nés hors union est plus élevée chez les petits enfants (moins de 3 ans). L’effet de la modernité s’appuie sur la proportion élevée de mères célibataires chez les femmes instruites et/ou citadines (chapitre 4 et tableau 5.27). Pour tester ces hypothèses, nous recourons à la stratification et à la régression logistique.

	Tableau 5.27 - Proportion (%) d’enfants nés hors union et situation résidentielle des enfants par caractéristiques sociodémographiques et culturelles en République Centrafricaine (1994/95)

	Variable
	Modalités
	% nés hors union
	Situation résidentielle

	
	
	
	Mono-parentale
	Biparentale
	ailleurs
	N
	Chi-carré

	Age de l’enfant
	<3ans
	8,7
	21,4
	76,4
	2,2
	2087
	718,8***

	
	3-5 ans
	5,9
	16,0
	70,3
	13,7
	1954
	

	
	6-11 ans
	4,4
	13,8
	60,6
	25,6
	3360
	

	
	12-14 ans
	4,2
	11,6
	54,2
	34,1
	1210
	

	Rang de naissance de l’enfant
	1
	13,8
	20,3
	52,5
	27,2
	1954
	282,3***

	
	2
	7,0
	15,9
	61,9
	22,2
	1632
	

	
	3
	4,3
	14,6
	69,2
	16,2
	1326
	

	
	4et+
	1,5
	13,9
	73,1
	13,0
	3699
	

	Age de la mère

à la naissance de

l’enfant
	<20 ans
	11,0
	16,8
	54,4
	28,8
	1709
	226,9***

	
	20-24 ans
	7,4
	15,7
	63,7
	20,6
	2519
	

	
	25 ans et +
	2,8
	15,5
	71,2
	13,2
	4383
	

	Age de la mère
	<20 ans
	21,3
	34,3
	57,3
	8,3
	300
	94,2***

	
	20-29 ans
	8,0
	16,4
	64,8
	18,8
	3217
	

	
	30 ans et +
	3,4
	14,4
	66,8
	18,8
	5094
	

	Nombre d’enfants en vie
	1
	21,3
	32,6
	47,4
	20,0
	742
	294,1***



	
	2
	11,8
	21,9
	57,8
	20,3
	1160
	

	
	3
	5,4
	16,8
	66,4
	16,8
	1348
	

	
	4
	3,3
	14,0
	65,7
	20,3
	1469
	

	
	5&+
	2,0
	11,2
	71,3
	17,5
	3892
	

	Situation

matrimoniale
	En union
	1,2
	5,4
	77,8
	16,8
	7273
	4332,2***

	
	Pas en union
	30,3
	72,8
	-
	27,4
	1338
	

	Région de résidence de la mère


	Région sanitaire I
	5,4
	19,2
	60,3
	20,5
	3010
	127,7***

	
	Région sanitaire II
	6,5
	12,5
	70,4
	17,1
	1262
	

	
	Région sanitaire III
	8,9
	16,5
	70,7
	12,9
	1902
	

	
	Région sanitaire IV
	3,9
	11,6
	69,0
	19,4
	1289
	

	
	Région sanitaire V
	2,6
	14,3
	62,8
	22,9
	1148
	

	Milieu de résidence
	Urbain
	8,5
	21,1
	60,0
	18,9
	3392
	125,2***

	
	Rural
	4,0
	12,4
	69,4
	18,2
	5219
	

	Niveau d’instruction de la mère
	Sans
	3,3
	12,7
	69,7
	17,6
	4849
	261,8***

	
	primaire
	7,5
	15,6
	65,0
	19,4
	2802
	

	
	secondaire&+
	12,9
	32,4
	47,6
	20,0
	960
	

	Catégorie socioprofession-nelle de la mère
	Sans emploi
	10,4
	21,5
	61,7
	16,7
	1184
	254,2***

	
	Agri., ouvr.,et manoeuv.
	4,2
	12,0
	70,0
	18,0
	5705
	

	
	Commerce
	7,2
	23,2
	55,1
	21,7
	1553
	

	
	Cadre & agent
	14,5
	38,5
	45,2
	16,3
	166
	

	Niveau de vie du ménage
	Très faible
	5,4
	19,2
	60,6
	20,2
	1404
	72,0***

	
	Faible
	7,8
	19,9
	62,7
	17,3
	1583
	

	
	Moyen
	5,1
	15,9
	63,7
	20,3
	1524
	

	
	Elevé
	5,1
	12,6
	69,5
	17,9
	1825
	

	
	Très élevé
	5,2
	13,5
	69,4
	17,1
	2238
	

	Sexe du chef de ménage
	Femme
	14,6
	61,1
	13,5
	25,4
	1342
	2760***

	
	Homme
	4,1
	7,5
	75,3
	17,2
	7269
	

	Niveau d’instruction du chef de ménage
	Sans
	7,1
	26,1
	55,5
	18,4
	2914
	370,2***

	
	primaire
	5,1
	10,3
	70,3
	19,4
	3649
	

	
	secondaire&+
	4,9
	11,1
	72,9
	16,0
	1869
	

	Taille du ménage
	<5 personnes
	6,8
	19,0
	42,1
	38,9
	1402
	551,9***

	
	5-9 personnes
	4,6
	14,2
	70,3
	15,5
	4807
	

	
	10 pers. ou plus
	7,5
	17,4
	70,2
	12,4
	2402
	

	Lien de parenté de la mère avec le chef de ménage
	Chef de ménage
	13,0
	67,7
	8,1
	24,2
	852
	5329,2***

	
	Conjoint du chef
	1,1
	0,0
	84,2
	15,8
	6230
	

	
	Memb. de la famille
	25,9
	66,4
	9,6
	24,0
	929
	

	
	Autres
	12,2
	28,0
	42,8
	29,2
	600
	

	Ensemble
	5,8
	15,8
	65,7
	18,5
	8611
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSRCA-1994/95.


B. Légitimité de la naissance et situation résidentielle de l’enfant en RCA : essai d’explication

Analyse de l’effet de l’association entre la légitimité de la naissance et le mode de résidence de l’enfant avec ses parents en RCA selon les caractéristiques d’identification sociale (strate)
Dans l’ensemble, quelle que soit la variable d’identification contrôlée, les différences observées au niveau bivarié sont confirmées (tableaux 5.29a et 5.29b). Toutefois, on note un effet partiellement médiateur de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête. En effet, quand la mère est en rupture d’union, il n’y a aucune différence de situation résidentielle des enfants selon la légitimité de leur naissance. Mais, contrairement au Cameroun, cet effet disparaît quand on considère tous les enfants dont la mère n’est pas en union lors de l’enquête. On note, toutefois, dans ce cas, une faible fréquence des enfants nés hors union qui sont confiés comparativement aux enfants légitimes. La jeunesse des enfants nés hors union serait l’une des principales explications. La proportion d’enfants de moins de 3 ans est plus importante parmi les enfants nés hors union ; or le tableau 5.28 montre que ces enfants sont moins confiés.

	Tableau 5.28 - Répartition (%) des enfants légitimes et nés hors union par âge en RCA (1994/95)

	Age 
	Né hors union
	Légitime

	0-2
	36,7
	23,5

	3-5
	23,4
	22,6

	5-11
	29,6
	39,6

	12-14
	10,3
	14,3

	Age médian
	4
	6

	Source : EDSRCA-1994/95


Quand on considère les enfants dont la mère est en union, comme au Cameroun, plus de la moitié des enfants nés hors union est confiée contre 16% pour les enfants nés dans une union. 

Contrairement à nos attentes, la modernité et/ou les facteurs socioéconomiques n’expliquent pas les différences de situation résidentielle entre les enfants légitimes et les enfants nés hors union.
	Tableau 5.29a - Situation résidentielle des enfants par caractéristique d’identification sociale de la mère selon la légitimité de la naissance de l’enfant en République Centrafricaine (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants nés hors union
	Enfants nés dans une union
	Chi-carré

	
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	

	Age de la fem/ Enq.
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	87,5
	0,0
	12,5
	64
	19,9
	72,9
	7,2
	236
	115,32***

	20-29
	68,3
	7,0
	24,7
	259
	11,9
	69,8
	18,3
	2958
	613,40***

	30 ou plus
	64,7
	11,0
	24,3
	173
	12,6
	68,7
	18,7
	4926
	402,75***

	Age à la nais/’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	64,9
	6,4
	28,7
	188
	10,8
	60,4
	28,8
	1521
	380,59***

	20-24
	68,5
	9,6
	21,9
	187
	11,4
	68,0
	20,6
	2334
	451,92***

	25 ou plus
	78,5
	6,0
	15,7
	121
	13,7
	73,1
	13,2
	4265
	393,28***

	Etat matrimonial à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Célibataire
	84,9
	-
	15,1
	392
	-
	-
	-
	-
	-

	En union
	4,4
	40,7
	54,9
	91
	5,4
	78,2
	16,4
	7187
	95,63***

	En rupture d’union
	(61,5)
	-
	(38,5)
	13
	67,5
	-
	32,5
	933
	0,21

	Etat matrimonial à l’enquête (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Pas en union
	84,2
	-
	15,8
	405
	67,5
	-
	32,5
	933
	39,44***

	En union
	4,4
	40,7
	54,9
	91
	5,4
	78,2
	16,4
	7187
	95,63***

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	63,4
	11,0
	25,6
	164
	16,6
	63,2
	20,2
	2847
	248,88***

	Région Sanitaire II
	67,1
	11,0
	21,9
	82
	8,7
	74,4
	16,8
	1181
	253,77***

	Région Sanitaire III
	74,1
	4,1
	21,8
	170
	10,8
	77,1
	12,1
	1733
	505,66***

	Région Sanitaire IV
	86,0
	2,0
	12,0
	50
	8,6
	71,7
	19,7
	1239
	282,48***

	Région Sanitaire V
	56,7
	6,7
	36,7
	30
	13,1
	64,2
	22,7
	1120
	56,75***

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	73,6
	5,9
	20,5
	288
	16,2
	65,1
	18,7
	3104
	566,13***

	Rural
	63,9
	9,6
	26,4
	208
	10,3
	71,8
	17,9
	5016
	583,14***

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	70,1
	7,1
	22,8
	461
	12,3
	69,2
	18,5
	7151
	1176,8***

	Non chrétienne
	62,9
	11,4
	25,7
	35
	14,6
	69,2
	16,2
	969
	67,20***

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	63,6
	8,6
	27,8
	162
	10,9
	71,8
	17,3
	4690
	442,79***

	Primaire
	73,3
	6,2
	20,5
	210
	10,9
	69,7
	19,4
	2594
	604,73***

	Secondaire ou plus
	71,0
	8,1
	21,0
	124
	26,7
	53,5
	19,8
	836
	112,22***

	Catégorie socioprof.
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	72,4
	7,3
	20,3
	123
	15,6
	68,1
	16,3
	1061
	231,51***

	Agricultrice & ouvr.
	63,9
	10,1
	26,0
	238
	9,7
	72,6
	17,7
	5471
	695,22***

	Commerçantes
	77,5
	1,8
	20,7
	111
	19,1
	59,1
	21,8
	1443
	213,02***

	Agent et cadre
	(75,0)
	(8,3)
	(16,7)
	24
	32,4
	51,4
	16,2
	142
	18,10***

	Niv. vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	73,5
	7,7
	18,8
	117
	10,2
	72,7
	17,1
	2123
	397,71***

	Elevé
	68,8
	9,7
	21,5
	93
	9,6
	72,6
	17,8
	1733
	296,99***

	Moyen
	68,0
	6,4
	25,6
	78
	13,1
	66,8
	20,1
	1446
	182,93***

	Faible
	74,0
	4,1
	21,9
	123
	15,3
	67,6
	17,0
	1461
	270,93***

	Très faible
	63,2
	11,8
	25,0
	76
	16,6
	63,4
	20,0
	1329
	113,66***

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans 
	78,7
	3,9
	17,4
	207
	22,0
	59,4
	18,6
	2709
	343,64***

	Primaire
	64,2
	6,9
	28,9
	187
	7,4
	73,7
	18,9
	3464
	676,87***

	Secondaire ou plus
	58,2
	17,6
	24,2
	91
	8,7
	75,6
	15,7
	1779
	236,26***

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	79,1
	1,5
	19,4
	196
	57,9
	15,5
	26,6
	1148
	39,94***

	Masculin
	63,4
	11,3
	25,3
	300
	5,0
	78,1
	16,9
	6972
	1489,9***

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	53,7
	7,4
	38,9
	95
	16,4
	44,6
	39,0
	1309
	94,02***

	5-9 personnes
	66,5
	8,6
	24,9
	221
	11,6
	73,3
	15,1
	4589
	587,87***

	10 personnes ou +
	81,7
	6,1
	12,2
	180
	12,2
	75,4
	12,4
	2222
	577,41***

	Ensemble
	69,6
	7,4
	23,0
	496
	12,6
	69,2
	18,2
	8120
	1237,9***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30 ; Source :  EDSRCA-1994/95.


	Tableau 5.29b - Situation résidentielle des enfants par caractéristique démographique de l’enfant selon la légitimité de sa naissance en République Centrafricaine (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants nés hors union
	Enfants nés dans une union
	Chi-carré

	
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	Mono-parentale
	Bi-parentale
	Ailleurs
	Total
	

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	68,2
	9,5
	22,3
	242
	12,7
	68,2
	19,1
	4019
	565,20***

	Masculin
	70,9
	5,5
	23,6
	254
	12,4
	70,2
	17,4
	4101
	674,78***

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 3 ans
	94,0
	1,1
	4,9
	182
	14,4
	83,6
	2,0
	1905
	645,93***

	3-5 ans
	65,5
	10,3
	24,1
	116
	12,9
	74,0
	13,1
	1838
	261,41***

	6-11 ans
	53,1
	7,5
	39,5
	147
	12,0
	63,0
	25,0
	3213
	255,07***

	12-14 ans
	39,2
	23,5
	37,3
	51
	10,4
	55,6
	34,0
	1159
	44,11***

	Rang de naissance
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	63,3
	8,9
	27,8
	270
	13,4
	59,4
	27,2
	1684
	398,72***

	2
	76,5
	4,4
	19,1
	115
	11,3
	66,2
	22,5
	1518
	353,72***

	3
	75,4
	7,0
	17,5
	57
	11,9
	71,9
	16,2
	1270
	183,97***

	4 ou plus
	79,6
	7,4
	13,0
	54
	12,9
	74,1
	13,0
	3648
	203,42***

	Ensemble
	69,6
	7,4
	23,0
	496
	12,6
	69,2
	18,2
	8120
	1237,9***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. Source : EDSRCA-1994/95.


Analyse de l’effet de la légitimité de la naissance sur la situation résidentielle des enfants en RCA : résultats de la régression logistique

Comme dans les situations antérieures (approche par les mères et par les enfants au Cameroun ou approche par les mères en RCA), chaque modalité de la variable dépendante est transformée en une variable dichotomique. En outre, comme pour le Cameroun, une nouvelle  variable indépendante est construite pour éviter des problèmes de multicollinéarité et d’interaction, étant donné que 18% seulement des enfants nés hors union ont une mère en union, contre 88% pour les enfants légitimes. Pour chaque modalité de la situation résidentielle, nous avons retenu 6 modèles conformément à notre cadre théorique. Pour chaque modèle, la modalité de référence est constituée des enfants légitimes dont la mère est en union. 

La résidence dans une famille monoparentale

Les résultats des différentes analyses sont repris dans le tableau 5.30. Comme on peut le constater, ces résultats confirment ceux de l’analyse par strate. En effet, comme au Cameroun, les enfants dont la mère n’est pas en union sont plus nombreux que ceux dont la mère est en union à résider dans une famille monoparentale. 

	Tableau 5.30 - Effet brut et effet net de la légitimité de la naissance sur la résidence dans une famille monoparentale en RCA (EDSRCA-1994/95) (1)

	
	Coefficients (()
	Rapport de cotes
	Variation (%)

	Né hors union, mère non mariée
	
	
	

	Effet brut
	4,26***
	70,81***
	-

	Modèle démographique (mère)
	3,88***
	48,42***
	-31,61

	Modèle culturel
	4,29***
	73,00***
	3,05

	Modèle socioéconomique
	4,05***
	57,40***
	-18,94

	Modèle démographique (enfant)
	4,17***
	64,72***
	-8,61

	Modèle global
	3,73***
	41,67***
	-41,14

	Né hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	-0,58
	0,56
	

	Modèle démographique (mère)
	-0,64
	0,53
	-5,82

	Modèle culturel
	-0,60
	0,55
	-1,98

	Modèle socioéconomique
	-0,64
	0,53
	-5,82

	Modèle démographique (enfant)
	-0,26
	0,77
	37,71

	Modèle global
	-0,29
	0,75
	33,64

	Légitime, mère en rupture d’union
	
	
	

	Effet brut
	3,40***
	30,00***
	

	Modèle démographique (mère)
	3,64***
	38,09***
	27,12

	Modèle culturel
	3,51***
	33,44***
	11,63

	Modèle socioéconomique
	2,66***
	14,30***
	-52,29

	Modèle démographique (enfant)
	3,78***
	43,82***
	46,23

	Modèle global
	3,11***
	22,42***
	-25,17

	Notes : (1) Référence : légitime, mère en union ;

 * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSRCA-1994/95.


Nous avons déjà évoqué, au début de cette section, le fait qu’en cas de non mariage, dans la plupart des cas, les enfants résident avec leur mère. De plus, il est probable que les effets de l’infécondité, l’opinion à propos des mères célibataires, et la réticence des femmes célibataires à confier un enfant, considéré comme un bijou de grande valeur qu’on ne peut pas prêter, influencent les mères hors union à garder leurs enfants dans cette société où le taux d’infécondité est élevé. 

La résidence dans une famille biparentale

Comme au Cameroun, le facteur le plus important, c’est l’union actuelle de la mère quelle que soit la nature de la naissance. Quand la mère d’un enfant né hors union est en union, l’enfant a moins de chances de résider avec sa mère (tableau 5.31). Toutefois, on constate que le contrôle des caractéristiques démographiques de l’enfant, notamment son âge (modèle démographique (enfant)), augmente les chances de ces enfants de résider avec leur mère. Nous pensons que  l’âge agit de deux manières. Premièrement, les plus jeunes enfants ont besoin de soins et d’affection maternels, et il est, par conséquent, parfois difficile que la mère accepte de confier l’enfant. Ensuite, quand la mère d’un enfant né hors union se retrouve en union alors que l’enfant est encore petit, il y a plus de chances que le conjoint de la mère soit le père biologique de l’enfant. 

	Tableau 5.31 - Effet de la légitimité de la naissance sur la résidence dans une famille biparentale en RCA (EDSRCA-1994/95)

	
	Coefficients (()
	Rapport de cotes
	Variation (%)

	Hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	-1,7***
	0,18***
	-

	Modèle démographique
	-1,7***
	0,18***
	0,00

	Modèle culturel
	-1,8***
	0,16***
	-9,52

	Modèle socioéconomique
	-1,7***
	0,18***
	0,00

	Modèle démographique (enfant)
	-1,1***
	0,33***
	82,21

	Modèle global
	-1,1***
	0,33***
	82,21

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSRCA-1994/95.


La résidence ailleurs 

L’analyse approfondie du risque de non-résidence de l’enfant avec sa mère (tableau 5.32) met en évidence quatre résultats intéressants. 

	Tableau 5.32 - Légitimité de la naissance et non-résidence avec la mère en Centrafrique. 

Résultats de la régression logistique (EDSRCA-1994/95)

	
	Coefficients  (()
	Rapport de cotes
	Variation (%)

	Né hors union, mère non mariée
	
	
	

	Effet brut
	-0,09
	0,91
	-

	Modèle démographique
	-0,11
	0,90
	-1,98

	Modèle culturel
	0,02
	0,98
	11,63

	Modèle socioéconomique
	-0,4*
	0,67*
	-26,66

	Modèle démographique (enfant)
	0,10
	1,10
	20,92

	Modèle global
	0,02
	0,98
	11,63

	Né hors union, mère en union
	
	
	

	Effet brut
	2,01***
	7,46***
	

	Modèle démographique
	2,0***
	7,39***
	-1,00

	Modèle culturel
	2,12***
	8,33***
	11,63

	Modèle socioéconomique
	1,84***
	6,25***
	-15,63

	Modèle démographique (enfant)
	1,32***
	3,74***
	-49,84

	Modèle global
	1,20***
	3,30***
	-55,51

	Légitime, mère en rupture d’union
	
	
	

	Effet brut
	0,86***
	2,36***
	

	Modèle démographique
	0,83***
	2,29***
	-2,96

	Modèle culturel
	0,89***
	2,44***
	3,05

	Modèle socioéconomique
	0,57***
	1,77***
	-25,17

	Modèle démographique (enfant)
	0,77***
	2,16***
	-8,61

	Modèle global
	0,29*
	1,33*
	-43,45

	Sources : EDSRCA-1994/95 ; * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.


D’abord, l’impact de la situation matrimoniale de la mère sur le confiage d’enfants diffère selon que l’enfant est légitime ou né hors union. Ainsi, alors que l’union de la mère favorise le confiage d’enfants nés hors union, chez les enfants légitimes, c’est plutôt la rupture d’union de la mère qui y contribue le plus.

En deuxième lieu, nous soulignons le rôle modérateur important joué par les facteurs démographiques de l’enfant (âge et rang de naissance) quand ce dernier est né hors union et sa mère est en union. Ceci revient à dire que, si les enfants légitimes et ceux nés hors union avaient une même structure par âge et par rang de naissance, la dernière catégorie aurait 3,7 fois plus de risque d’être confiée que les enfants légitimes quand leur mère est en union au moment de l’enquête. Ce risque est deux fois plus élevé quand l’âge et le rang de naissance de l’enfant ne sont pas pris en compte. Rappelons que, d’une part, plus de la moitié  des enfants nés hors union sont de rang 1, contre 23% seulement pour les enfants légitimes, alors que les enfants de rang 1 sont proportionnellement plus nombreux que les autres à être confiés. D’autre part, la proportion d’enfants confiés augmente avec l’âge de l’enfant  (tableau 5.29a); or 23% seulement d’enfants légitimes ont moins de 3 ans, contre 37% pour les enfants nés hors union.
Ensuite, quelle que soit la situation matrimoniale de la mère à l’enquête, le contrôle des caractéristiques du ménage diminue le risque des enfants nés hors union à être confiés par rapport à l’effet brut.  Cet effet est plus marqué quand la mère de l’enfant n’est pas en union. Dans ce cas, le lien de parenté de la mère avec le chef de ménage joue un rôle inhibiteur, c’est-à-dire que l’absence de différence observée, au niveau brut, s’explique par la non prise en compte de cette variable. Précisons, pour toutes fins utiles, que la plupart des naissances hors union et dont la mère n’est pas en union, ont une mère membre de la famille du chef de ménage (surtout fille de celui-ci). Cependant, la proportion d’enfants confiés est de 13% quand la mère non mariée d’un enfant né hors union réside chez ses parents. Cette proportion est de 22% quand la mère non mariée est chef du ménage.

Enfin, comme pour les enfants nés hors union, le risque à être confié diminue de 25% chez les enfants légitimes dont la mère est en rupture d’union après contrôle des caractéristiques socioéconomiques du ménage. Cette situation s’explique par le fait que, pour 54% des enfants légitimes dont la mère est en rupture d’union, la mère est chef de ménage, alors que dans ce cas, la proportion d’enfants confiés est faible (25%, contre plus de 35% dans les autres situations).  

En définitive, le contrôle des caractéristiques de la mère et de l’enfant n’indique pas de variation significative par rapport à la situation observée au niveau brut et dans l’analyse par strate. Toutefois, il convient de souligner l’importance des caractéristiques de l’enfant (âge et rang de l’enfant) et du lien de parenté de la mère avec le chef de ménage comme variables modératrices.  Les principaux résultats révèlent, en République Centrafricaine, l’absence de différence significative quant à leur risque d’être confiés entre les enfants nés hors union et dont la mère n’est pas en union et les enfants légitimes dont la mère est en union. Par ailleurs, comme au Cameroun, quand la mère est en union, les enfants nés hors union, à l’instar des enfants légitimes dont la mère est en rupture d’union, courent plus de risques d’être confiés. 

En résumé, comme au Cameroun, les enfants nés hors union sont plus nombreux à résider dans une famille monoparentale. Ceci s’explique par le fait que la plupart des mères des enfants nés hors union ne sont pas en union. En effet, le contrôle de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête révèle que les enfants dont la mère n’est pas en union résident majoritairement dans une famille monoparentale. Dans le même sens, la résidence dans une famille biparentale est plus fréquente chez les enfants légitimes. Par ailleurs, contrairement à nos attentes, les enfants nés hors union ne courent pas plus de risque d’être confiés que les enfants légitimes, sauf si la mère est en union.  

5.4.3 Synthèse des résultats des approches par les mères et par les enfants

Comme nous l’avons souligné pour le Cameroun, il ne s’agit pas ici, d’une comparaison des résultats de deux approches au sens strict du mot. Nous essayons de faire un parallélisme entre les résultats de deux approches, tout en restant conscient du fait que les indicateurs utilisés et les populations de référence sont différents. Le tableau 5.33 résume ces résultats.

	Tableau 5.33 - Procréation hors union et situation résidentielle des enfants en RCA (EDSRCA-1994/95). Synthèse et comparaison des résultats des approches par les mères et par les enfants.

	
	Approche par les mères
	Approche par les enfants
	Observation

	Principaux résultats
	Pas de différence entre mère célibataire et mère en union par rapport à la corésidence totale et à la non-corésidence
	La plupart des enfants légitimes ou nés hors union résident avec leur mère. Famille monoparentale  (enfants nés hors union) ou biparentale (enfants légitimes). 
	Convergence des résultats des deux approches. 

	Effet des variables de contrôle
	Rôle partiellement médiateur de l’âge de la femme, et effet inhibiteur partiel de la parité. 
	Effet de la légitimité de la naissance sur la situation résidentielle de l’enfant dépend de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête.
	L’effet de l’âge de la mère dans la première approche se justifie par l’âge de l’enfant.


Comme au Cameroun, les résultats des deux approches sont convergents. En effet, au niveau des mères, nous n’avons pas constaté de différence significative entre les célibataires et les femmes en union quant à leur propension à résider avec tous leurs enfants ou à ne pas résider avec tous les enfants. Ces résultats sont confirmés, au niveau des enfants, par l’absence de différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes quant à leur risque d’être confiés. Cependant, les enfants nés hors union sont plus nombreux à résider dans une famille monoparentale, alors que les enfants légitimes vivent majoritairement dans une famille biparentale. Ces résultats corroborent l’hypothèse de l’effet de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête. En effet, comme au Cameroun, la plupart des enfants nés hors union ont des mères célibataires, alors que le contraire est observé pour les enfants légitimes. Cependant, la majorité des enfants dont la mère n’est pas en union résident dans une famille monoparentale. De plus, les enfants confiés sont plus nombreux parmi les enfants nés hors union dont la mère est en union et les enfants légitimes dont la mère n’est plus en union. 

Ajoutons que, comme au Cameroun, il ne se pose pas de problèmes de structure, car les échantillons de mères et des enfants se distribuent globalement de la même façon. 

5.5 Analyse du mode de résidence mère-enfant selon la situation matrimoniale de la mère en Rép. Démocratique du Congo

5.5.1 Analyse descriptive 

Dans l’ensemble, la répartition des femmes par mode de résidence avec les enfants en République Démocratique du Congo semble similaire à celle du Cameroun et de la République Centrafricaine. Un peu plus de 60% des femmes vivent avec tous leurs enfants, 31% vivent avec certains  enfants et 6% seulement ont confié tous leurs enfants (tableau 5.34).

	Tableau 5.34 - Mode de résidence mère-enfant par situation matrimoniale de la mère en RDC  (1995)

	Situation matrimoniale
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	Ensemble
	 Chi-carré

	Célibataires
	13,0
	16,4
	70,6
	292
	217,73***

	En rupture d’union
	17,3
	41,1
	41,6
	450
	

	En union
	4,0
	30,8
	63,2
	3612
	

	Ensemble
	6,0
	30,8
	63,2
	4354
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ;  Source : ENSEF/Zaïre-1995.


L’analyse par situation matrimoniale de la femme indique, comme au Cameroun, une situation d’ambivalence quant au mode de résidence des mères célibataires avec leurs enfants. En effet, d’une part, elles sont plus enclines que les femmes en union à confier tous leurs enfants, et d’autre part, elles sont plus nombreuses à résider avec tous leurs enfants. La propension à la corésidence partielle y est faible. Par ailleurs, comme en RCA, les femmes en rupture d’union courent plus de risque de confier leurs enfants (sans corésidence et corésidence partielle) et sont moins nombreuses à résider avec tous leurs enfants. Le tableau 5.35 présente les risques relatifs de la non-résidence, de la corésidence partielle et totale des mères célibataires par rapport à celles qui sont en union ou en rupture d’union.

	Tableau 5.35 - Mode de résidence mère-enfants par situation matrimoniale de la mère en RDC (1995):

Risques relatifs (1)

	
	Sans corésidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale

	Célibataires par rapport aux femmes en union
	3,25***
	0,53***
	1,08*

	Célibataires par rapport aux femmes en rupture d’union
	0,75
	0,40***
	1,70***

	Femmes en union par rapport aux femmes en rupture d’union
	0,23***
	0,75***
	1,57***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

(1) Risque relatif (RR) = proportion de mères célibataires dans une modalité rapportée à celle de mères (en union ou en rupture d’union) dans la même modalité ; Source : ENSEF/Zaïre1995.


Comme dans les deux autres pays, il est très probable que l’âge, la parité des mères célibataires, et leur ouverture culturelle (femmes instruites, résidant en ville…) soient les principaux facteurs susceptibles d’expliquer ces résultats. En effet, il ressort du tableau 5.36 que la proportion de mères célibataires et certains modes de résidence des mères avec leurs enfants varient significativement avec quelques caractéristiques d’identification sociale des femmes : âge, parité, niveau d’instruction, sexe du chef de ménage, taille du ménage. 

	Tableau 5.36 - Proportion (%) de mères célibataires et mode de résidence mère-enfants selon les caractéristiques des femmes en RDC  (ENSEF/Zaïre-1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	N
	Céliba-taire
	Mode de résidence
	Chi-carré

	
	
	
	Sans corés.
	Corés. partielle
	Corés. totale
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	612,57***

	<20 ans
	203
	23,2
	6,4
	3,4
	90,2
	

	20-29 ans
	1705
	9,6
	5,1
	12,8
	82,1
	

	30 ans et +
	2451
	3,4
	6,6
	45,5
	47,9
	

	Parité
	
	
	
	
	
	930,56***

	1 
	865
	18,1
	11,4
	0
	88,6
	

	2
	765
	7,3
	8,6
	15,3
	76,1
	

	3
	651
	4,8
	5,2
	23,4
	71,4
	

	4
	2078
	2,4
	3,0
	51,5
	45,4
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	112,47***

	Ouest
	1110
	9,0
	4,3
	30,8
	64,9
	

	Equateur
	904
	5,8
	4,5
	34,6
	60,9
	

	Province orientale
	484
	6,0
	15,3
	28,3
	56,4
	

	Kivu
	487
	7,0
	2,5
	25,5
	72,0
	

	Katanga
	645
	8,7
	5,2
	32,6
	62,2
	

	Kasaï
	729
	2,9
	7,2
	29,4
	63,4
	

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	82,89***

	Sans
	1424
	4,3
	8,6
	35,8
	55,6
	

	Primaire
	1760
	6,0
	4,4
	31,3
	64,3
	

	Secondaire&+
	1081
	10,7
	4,9
	23,5
	71,6
	

	Non défini
	82
	7,3
	9,8
	29,2
	61,0
	

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	25,97***

	Très faible
	730
	4,8
	9,3
	32,3
	58,4
	

	Faible
	1049
	5,9
	4,8
	29,5
	65,7
	

	Moyen
	792
	5,3
	6,8
	31,6
	61,6
	

	Elevé
	880
	7,6
	4,8
	29,9
	65,3
	

	Très élevé
	903
	9,5
	5,3
	30,9
	63,8
	

	Sexe du C. du ménage
	
	
	
	
	
	59,05***

	Femme
	384
	15,8
	12,5
	38,8
	48,7
	

	Homme
	334
	5,5
	5,4
	29,4
	65,2
	

	Non défini
	3641
	13,2
	(5,7)
	35,9
	58,4
	

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	112,36***

	Sans
	569
	8,1
	12,0
	34,6
	53,4
	

	Primaire
	1585
	6,7
	6,3
	34,6
	59,1
	

	Secondaire&+
	1766
	5,1
	4,0
	24,7
	71,3
	

	Non défini
	334
	13,2
	5,7
	35,9
	58,4
	

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	102,60***

	<5 personnes
	954
	4,7
	12,9
	28,1
	59,0
	

	5-9 personnes
	2377
	6,1
	4,0
	31,5
	64,5
	

	10 pers. Ou plus
	1028
	9,8
	4,3
	31,4
	64,3
	

	Ensemble
	4359
	6,7
	6,0
	30,7
	63,2
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. 

Source : ENSEF/Zaïre-1995.


La proportion de mères célibataires et de femmes en corésidence totale diminue avec l’âge de la femme et sa parité. A l’opposé, ces proportions (mères célibataires et femmes en corésidence totale) augmentent avec l’instruction de la femme et la taille du ménage. Dans le même sens, la fréquence des mères célibataires est plus élevée chez les femmes qui résident dans un ménage dirigé par une femme, alors que dans ces ménages, plus de la moitié des femmes ne résident pas avec tous leurs enfants. Pour vérifier la fiabilité de ces hypothèses, nous recourons ci-après à l’analyse stratifiée et à la régression logistique multivariée.

5.5.2 Etat matrimonial de la femme et mode de résidence avec les enfants en RDC : essai d’explication

Mode de résidence mère-enfants par état matrimonial de la femme : une analyse par strate

Les tableaux 5.38a et 5.38b montrent qu’en République Démocratique du Congo ,comme en République Centrafricaine, lorsqu’on contrôle des caractéristiques démographiques, culturelles et socioéconomiques de la mère, la relation entre la situation matrimoniale de la femme et son mode de résidence avec les enfants n’est pas significative chez les mères adolescentes. Aussi l’âge de la femme explique-t-il partiellement la différence observée, au niveau bivarié, entre les mères célibataires et celles qui sont en union quant à leur propension à résider avec tous leurs enfants. 

En outre,  si le contrôle des autres variables indique des différences significatives de mode de résidence mère-enfants selon la situation matrimoniale de la femme, il apparaît que dans certains cas, les tendances après contrôle diffèrent de celles observées au niveau bivarié (tableau 5.37).

	Tableau 5.37 - Proportion de femmes qui résident avec tous leurs enfants selon certaines caractéristiques sociodémographiques en RDC (1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères célibataires
	Mères en union

	Mère adolescente
	83,0
	92,5

	Mère primipare
	87,8
	90,3

	Mère multipare
	56,5
	61,8

	Région de l’Equateur
	61,5
	61,9

	Région du Kivu
	73,5
	75,6

	Région du Kasaï
	57,1
	65,1

	Instruction secondaire ou plus
	69,8
	73,4

	Ménage pauvre*
	63,9
	65,0

	Ménage de moins de 5 personnes
	(51,1)
	65,4

	Note : * niveau de vie faible et très faible

Source : MICS I/RDC-1995 ou ENSEF/Zaïre (1995).


	Tableau 5.38a - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques démographiques et culturelles de la femme en République Démocratique du Congo (1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	12,8
	4,2
	83,0
	47
	4,8
	2,7
	92,5
	147
	(0,0)
	(12,5)
	(87,5)
	8
	6,65

	20-29
	14,1
	11,7
	74,2
	163
	3,3
	13,0
	83,7
	1426
	14,2
	13,3
	72,6
	113
	56,88***

	30 ou plus
	11,0
	32,9
	56,1
	82
	4,5
	45,0
	50,5
	2039
	18,8
	51,4
	29,8
	329
	123,09***

	Parité de la femme
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	12,2
	-
	87,8
	131
	9,7
	-
	90,3
	453
	24,1
	-
	75,9
	54
	9,92***

	2 ou plus
	13,7
	29,8
	56,5
	161
	3,2
	35,0
	61,8
	3159
	16,4
	46,7
	36,9
	396
	198,44***

	Age (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Adolescente (<20 ans)
	12,8
	4,2
	83,0
	47
	4,8
	2,7
	92,5
	147
	(0,0)
	(12,5)
	(87,5)
	8
	6,65

	Adulte (20 ans ou plus)
	13,0
	18,8
	68,2
	245
	4,0
	31,8
	64,2
	3465
	17,7
	41,6
	40,7
	442
	207,04***

	Age-Parité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<20 ans – primipare
	10,8
	-
	89,2
	37
	5,8
	-
	94,2
	104
	(0,0)
	-
	(100)
	7
	1,63

	Adulte – primipare
	12,8
	-
	87,2
	94
	10,9
	-
	89,1
	349
	27,7
	-
	72,3
	47
	10,40***

	<20 ans – multipare
	(20,0)
	(20,0)
	(60,0)
	10
	2,3
	9,3
	88,4
	43
	(0,0)
	(100)
	(0,0)
	1
	12,92***

	Adulte – multipare
	13,2
	40,5
	56,3
	151
	3,2
	35,4
	61,4
	3116
	16,4
	46,6
	37,0
	395
	192,14***

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ouest
	10,0
	16,0
	74,0
	100
	2,8
	30,3
	66,9
	862
	9,5
	44,2
	46,3
	147
	46,82***

	Equateur
	17,3
	21,2
	61,5
	52
	2,9
	35,2
	61,9
	792
	15,0
	38,3
	46,7
	60
	46,01***

	Orientale
	31,0
	6,9
	(62,1)
	29
	9,8
	30,6
	59,6
	386
	38,2
	25,0
	36,8
	68
	47,15***

	Kivu
	5,9
	20,6
	73,5
	34
	1,5
	22,9
	75,6
	402
	7,8
	49,0
	43,1
	51
	28,6***

	Katanga
	3,6
	16,0
	80,4
	56
	3,7
	31,7
	64,6
	511
	16,7
	50,0
	33,3
	78
	47,83***

	Kasaï
	28,6
	(14,3)
	(57,1)
	21
	5,3
	29,6
	65,1
	659
	26,1
	34,8
	39,1
	46
	45,62***

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	11,8
	16,1
	72,1
	136
	4,1
	27,5
	68,4
	1065
	14,7
	47,1
	38,2
	136
	72,76***

	Rural
	14,1
	16,7
	69,2
	156
	4,0
	32,0
	64,0
	2547
	18,5
	38,5
	43,0
	314
	153,07***

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	18,0
	16,4
	65,6
	61
	5,8
	35,7
	58,5
	1186
	23,7
	43,5
	32,8
	177
	93,18***

	Primaire
	9,4
	17,9
	72,6
	106
	3,2
	30,8
	66,0
	1476
	11,8
	43,8
	44,4
	178
	60,91***

	Secondaire ou plus
	14,7
	15,5
	69,8
	116
	2,7
	23,9
	73,4
	879
	13,0
	30,2
	55,8
	86
	53,63***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	12,6
	15,4
	70,0
	167
	4,4
	32,9
	62,7
	2662
	17,7
	43,7
	38,6
	355
	157,63***

	Secondaire ou +
	14,7
	15,5
	69,8
	116
	2,7
	23,9
	73,4
	879
	13,0
	30,2
	55,8
	86
	53,63***

	Ensemble
	13,0
	16,4
	70,6
	292
	4,0
	30,7
	65,3
	3612
	17,3
	41,1
	41,6
	450
	217,73***

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) effectif < 30 ; Source : MICS I/RDC-1995.


	Tableau 5.38b - Mode de résidence mère-enfant par état matrimonial de la femme selon les caractéristiques socioéconomiques du ménage en République Démocratique du Congo (1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Mères - célibataires
	Mères en union
	Mères en rupture d’union
	Chi-carré

	
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	Sans coré-sidence
	Corésidence partielle
	Corésidence totale
	N
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	9,3
	14,0
	76,7
	86
	3,8
	31,6
	64,6
	716
	13,0
	41,0
	46,0
	100
	35,57***

	Elevé
	7,5
	20,9
	71,6
	67
	3,2
	29,6
	67,2
	730
	16,8
	39,8
	43,4
	83
	41,97***

	Moyen
	16,7
	11,9
	71,4
	42
	4,4
	30,8
	64,8
	647
	6,7
	45,1
	38,2
	102
	48,01***

	Faible
	19,4
	16,1
	64,5
	62
	2,4
	29,7
	67,9
	892
	17,3
	37,6
	44,1
	93
	87,20***

	Très faible
	17,1
	20,0
	(62,9)
	35
	7,2
	32,0
	60,8
	623
	23,9
	42,3
	33,8
	71
	33,46***

	Niveau de vie (groupé)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Elevé
	8,5
	17,0
	74,5
	153
	3,4
	30,6
	66,0
	1446
	14,8
	40,4
	44,8
	183
	73,95***

	Moyen
	16,7
	11,9
	71,4
	42
	4,4
	30,8
	64,8
	647
	6,7
	45,1
	38,2
	102
	48,01***

	Faible
	18,6
	17,5
	63,9
	97
	4,4
	30,6
	65,0
	1515
	20,8
	39,6
	39,6
	164
	106,63***

	Instruction du C.M.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	15,2
	15,2
	69,6
	46
	7,4
	36,1
	56,5
	407
	27,0
	37,4
	35,6
	115
	44,46***

	Primaire
	12,3
	19,8
	67,9
	106
	4,8
	35,4
	59,8
	1341
	15,2
	39,1
	45,7
	138
	41,59***

	Secondaire ou plus
	13,5
	11,2
	75,3
	89
	2,6
	25,1
	72,3
	1585
	16,8
	33,3
	48,9
	90
	86,56***

	Instruction (groupée)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inférieure à secondaire
	13,2
	18,4
	68,4
	152
	5,4
	35,5
	59,1
	1748
	20,6
	38,3
	41,1
	253
	99,88***

	Secondaire ou +
	13,5
	11,2
	75,3
	89
	2,6
	25,1
	72,3
	1585
	16,8
	33,3
	48,9
	90
	86,56***

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	10,5
	24,6
	64,9
	57
	5,3
	36,7
	58,0
	150
	18,8
	45,4
	35,8
	176
	28,92***

	Masculin
	13,6
	13,1
	73,3
	191
	4,0
	30,4
	65,6
	3268
	21,3
	29,8
	48,9
	178
	147,88***

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	22,2
	26,7
	51,1
	45
	9,5
	25,1
	65,4
	770
	28,9
	46,7
	24,4
	135
	89,23***

	5-9 personnes
	13,0
	16,4
	70,6
	146
	2,5
	31,9
	65,6
	2008
	11,7
	38,3
	50,0
	222
	96,45***

	10 personnes ou +
	8,9
	11,9
	79,2
	101
	2,6
	32,9
	64,5
	834
	14,0
	39,8
	46,2
	93
	53,86***

	Ensemble
	13,0
	16,4
	70,6
	292
	4,0
	30,7
	65,3
	3612
	17,3
	41,1
	41,6
	450
	217,73***

	Notes :  * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ; ( ) Effectif < 30 ; Source : MICS I/RDC-1995.


En résumé, le contrôle des caractéristiques démographiques, culturelles et socioéconomiques des femmes montre que l’âge de la femme, sa parité, son niveau d’instruction et le niveau de vie du ménage expliquent partiellement la forte propension des mères célibataires à résider avec tous leurs enfants par rapport aux mères en union en RDC. Cependant, l’intensité de cet effet est statistiquement remarquable quand on considère les femmes adolescentes (le test du chi-carré cesse d’être significatif dans ce cas). Quant à la non-corésidence et la corésidence partielle, les tendances observées après l’analyse stratifiée (introduction des variables de contrôle) semblent corroborer les résultats de l’analyse bivariée.  

Comme dans les deux autres pays, nous procédons ci-après à la régression logistique pour identifier les variables dont l’effet est plus important. La corésidence partielle n’est pas concernée, car plus de la moitié (53%) des femmes célibataires n’ont qu’un enfant en vie.

Mode de résidence mère-enfants selon l’état matrimonial de la femme : résultats de la régression logistique
Le tableau 5.39 résume les résultats des différents modèles d’analyse multivariée.

	Tableau 5.39 - Mode de résidence des mères célibataires avec leurs enfants comparativement aux mères en union en RDC (1995). Effets bruts et effets nets (1)

	Modèle
	Sans corésidence
	Corésidence totale

	
	(
	Rapport de cotes
	% variation
	(
	Rapport de cotes
	% variation

	Effet brut
	1,25***
	3,49***
	
	0,28**
	1,32**
	-

	Démographique
	1,01***
	2,74***
	-21,34
	-0,70***
	0,50***
	-62,47

	Culturel
	1,58***
	4,85***
	39,10
	0,20
	1,22
	-7,69

	Socioéconomique
	1,66***
	5,26***
	50,68
	0,40**
	1,49**
	12,75

	Modèle global
	1,56***
	4,76***
	36,34
	-1,10***
	0,33***
	-74,84

	Notes : (1) mère en union = référence ; * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : ENSEF/Zaïre1995.


Analyse de la non-corésidence

Aucune variable d’identification sociale ne semble annuler l’effet de la situation matrimoniale de la femme sur son mode de résidence avec les enfants. On note, toutefois, quelques variations non significatives des rapports de cotes. Ces résultats confirment ceux observés dans la section précédente (analyse stratifiée) et corroborent ceux du Cameroun. Les mères célibataires sont plus nombreuses à confier tous leurs enfants, probablement pour reprendre les études, aller chercher du travail ou éviter la stigmatisation dont elles sont parfois l’objet, notamment en matière de mariage. Il convient de souligner qu’à l’exception du contrôle de l’âge et de la parité qui réduit la différence entre les mères célibataires et les mères en union, le contrôle des autres variables (culturelles et socioéconomiques) renforce la tendance observée au niveau brut. 

Analyse de la corésidence totale

L’analyse des résultats des analyses multivariées révèle une variation des tendances selon les variables de contrôle.

- Modèle démographique
Le contrôle de l’âge et de la parité de la femme modifie sensiblement la propension des femmes célibataires à résider avec tous leurs enfants. En effet, alors qu’au niveau bivarié les mères célibataires sont plus nombreuses à résider avec tous leurs enfants comparativement aux mères en union (32% de chances en plus), la tendance contraire est observée après contrôle de l’âge et de la parité. La différence de rapports de cotes est de 62% en défaveur des mères célibataires. Autrement dit, s'il n' y avait pas de différence d'âge et de parité entre les deux groupes de femmes, les mères célibataires seraient moins enclines à résider avec tous leurs enfants que les mères en union. Autrement dit, s’il n’y avait pas de différence d’âge et de parité, les mères célibataires auraient moins de chance de résider avec tous leurs enfants que les mères en union. Ces résultats corroborent ceux du Cameroun, et se justifieraient par le fait que la plupart des mères célibataires sont jeunes et n’ont qu’un enfant, probablement trop jeune pour être confié. Le tableau 5.40a présente l’âge médian des femmes et la proportion de mères n’ayant qu’un seul enfant  par état matrimonial en RDC, alors que le tableau 5.40b décrit la proportion de mères qui résident avec tous leurs enfants selon leur âge et leur parité. 

	Tableau 5.40a - Age médian et proportion de femmes n’ayant qu’1 enfant en vie par état matrimonial en RDC (1995)
	
	Tableau 5.40b - Pourcentage des mères qui résident avec tous leurs enfants par âge et par parité en RDC (1995)

	Etat matrimonial de la femme
	Age médian
	% femmes avec 1 enfant
	
	Caractéristiques de la femme
	% corésidence totale

	Célibataire
	23,0
	53,4
	
	Age de la femme
	

	En union
	31,0
	17,5
	
	< 20 ans
	90,2

	En rupture d’union
	36,0
	16,4
	
	20-29 ans
	82,1

	Source : ENSEF/Zaïre, 1995
	
	30 ans ou plus
	47,9

	
	
	Parité de la femme
	

	 
	
	1
	88,6

	
	
	2
	76,1

	
	
	3
	71,4

	
	
	4 ou plus
	45,4

	
	
	
	
	Source : ENSEF/Zaïre, 1995


Toutefois, il est probable que la situation des mères primipares est surtout liée à la dichotomie (résidence avec l’enfant ou non), que celle des mères de parité 2 à 3 est l’expression du confiage, alors que le confiage et/ou l’émancipation de certains enfants par mariage ou travail expliquent la faible proportion de mères de parité 4 ou plus qui résident avec tous leurs enfants. 

- Modèle culturel

L’introduction des caractéristiques culturelles de la femme annule la forte propension des mères célibataires à résider avec tous leurs enfants. Trois raisons peuvent justifier ces résultats. Premièrement, un effet de confusion lié au niveau d’instruction de la femme. En effet, selon le tableau 5.35, la proportion de mères célibataires est plus élevée chez les femmes dont le niveau d’instruction est élevé (secondaire ou plus). Cependant, l’instruction de la femme augmente la propension des mères célibataires à résider avec tous leurs enfants par les meilleures opportunités d’emploi qu’elle offre et par l’autonomie socioéconomique qu’elles peuvent acquérir (tableau 5.34 et Vandermeersch, 1999). En outre, il y a un effet de compensation probablement dû au fait que dans certains cas, les mères célibataires sont plus nombreuses à résider avec tous leurs enfants, alors que le contraire est observé dans d’autres modalités (tableau 5.41).  

	Tableau 5.41 - Niveau de corésidence totale chez les mères célibataires ou en union en RDC selon les facteurs culturels (1995)

	Variable 
	Corésidence totale élevée chez

les mères célibataires
	Corésidence totale élevée chez

les mères en union

	Région de résidence
	Ouest, Katanga, Orientale
	Kivu, Kasaï

	Milieu de résidence
	Milieu rural et urbain
	-

	Niveau d’instruction
	Instruction scolaire inférieure au secondaire
	Instruction secondaire ou plus

	Source : tableau 5.38a


- Modèle socioéconomique

Le contrôle des caractéristiques socioéconomiques du ménage ne semble pas modifier l’effet de l’état matrimonial de la femme sur son mode de résidence avec ses enfants. Ceci s’explique par la compensation des effets modérateurs des caractéristiques du ménage (tableau 5.36). D’abord, la propension à résider avec tous les enfants est faible chez les femmes qui résident dans un ménage qui compte moins de 5 personnes, et la proportion de mères célibataires augmente avec la taille du ménage. Ensuite, la corésidence totale est moins fréquente quand le chef de ménage est une femme et/ou quand le chef de ménage n’a pas fréquenté l’école secondaire, alors que, d’une part, la propension à être mère célibataire est plus élevée dans les ménages dirigés par une femme, et d’autre part, la proportion de mères célibataires diminue avec l’instruction du chef de ménage. 

- Modèle global

La prise en compte de toutes les caractéristiques de la femme dans un seul modèle montre que les femmes célibataires ont moins de chances de résider avec tous leurs enfants. Ces résultats rejoignent ceux du Cameroun. Toutes choses égales par ailleurs, les enfants nés hors union courent plus de risques d’être confiés. En effet, la forte prévalence des mères célibataires qui résident avec tous leurs enfants observée, au niveau bivarié, s’explique par leur jeune âge. 

Il nous paraît utile de rappeler ici que, contrairement au Cameroun et à la RCA, les données disponibles ne nous permettent pas de vérifier les résultats de l’approche par les mères par ceux de l’approche par les enfants.

En résumé, comme au Cameroun, les mères célibataires sont plus nombreuses à confier tous leurs enfants comparativement à celles qui sont en union. La proportion élevée de mères célibataires qui corésident avec tous leurs enfants, au niveau bivarié, s’explique surtout par leur jeunesse et leur faible parité. Par ailleurs, comme au Cameroun et en RCA, la corésidence partielle est faible chez les célibataires du fait qu’elles sont majoritairement primipares. Le confiage de certains enfants présuppose que la femme est multipare.

5.6 Légitimité de la naissance et situation résidentielle : synthèse des résultats et comparaison des trois pays

L’objet de cette section est de comparer l’effet de la légitimité de la naissance sur la situation résidentielle de l’enfant dans les trois pays de l’Afrique centrale. Pour ce faire, nous allons nous servir du tableau 5.42.  

Au niveau des mères, on constate qu’au Cameroun et en RDC, les mères célibataires sont plus nombreuses à confier tous leurs enfants, alors que la tendance contraire est enregistrée en RCA. Parmi les variables de contrôle, l’âge de la mère et sa parité jouent un rôle médiateur, c’est-à-dire expliquent (bien que partiellement) les différences observées au niveau bivarié. Il est probable que l’effet de l’âge de la femme sur son mode de résidence avec ses enfants passe par l’âge des enfants. Les mères célibataires sont plus jeunes et leurs enfants sont encore jeunes pour être confiés. 

Au niveau des enfants, l’effet de la légitimité de la naissance sur le mode de résidence de l’enfant avec ses parents varie selon le pays et est fonction de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête. Dans les deux pays concernés par cette approche (Cameroun et RCA), quand la mère n’est pas en union, les enfants courent relativement plus de risques de résider dans une famille monoparentale que les enfants légitimes dont la mère est en union. De même, quand la mère est en union, les enfants nés hors union ont moins de chances de résider avec leur mère dans une famille biparentale. Par ailleurs, on note une différence entre les deux pays par rapport au confiage d’enfants. Au Cameroun comme en RDC, les enfants des mères célibataires courent un plus grand risque d’être confiés que les enfants légitimes dont les mères sont en union. Par contre, en RCA, aucune différence n’est observée entre les deux catégories d’enfants. Cette différence de résultats pourrait s’expliquer par l’opinion qu’on a de la mère célibataire dans les différents pays. A Kinshasa, par exemple, certaines personnes comparent les mères célibataires à des véhicules d’occasion qui ne sont plus fiables, et qui viennent avec certains antécédents
. D’autres pensent que les mères célibataires ont prouvé leur fécondité, elles ont plus de maturité, et sont conscientes des difficultés de la vie. 

	Tableau 5.42 - Légitimité de la naissance et situation résidentielle de l’enfant au Cameroun, en RCA et en RDC. Synthèse des résultats et comparaison des trois pays  (EDSC-1998, EDSRCA-1994/95, ENSEF/Zaïre-1995)

	Eléments de comparaison
	Cameroun
	République Centrafricaine
	Congo (RDC)

	Approche par les mères
	Les mères célibataires confient plus leurs enfants que les mères en union, mais sont moins enclines à la corésidence partielle.  L’âge de la femme et sa parité sont des variables de confusion.
	Pas de différence entre les mères célibataires et les mères en union quant à la corésidence totale et la non corésidence. Faible propension des mères célibataires à la corésidence partielle. Age de la femme et sa parité sont les variables intermédiaires. 
	Les mères célibataires confient plus leurs enfants que les mères en union. Elles sont moins enclines à la corésidence partielle. L’âge de la femme est la variable de confusion.

	Approche par les enfants
	Les enfants nés hors union courent plus de risques d’être confiés que ceux nés dans une union. La situation matrimoniale de la mère à l’enquête est la variable intermédiaire. Quand la mère n’est pas en union, il n’y a aucune différence entre les enfants légitimes et les enfants nés hors union. Quand la mère est en union, les enfants nés hors union courent plus de risque d’être confiés. 
	La situation matrimoniale de la mère à l’enquête détermine l’effet de la légitimité de la naissance sur la situation résidentielle de l’enfant. Quand la mère est en union,  la plupart des enfants nés hors union sont confiés, alors que si la mère n’est pas en union, la majorité des enfants nés hors union résident dans une famille monoparentale, et les enfants légitimes sont confiés. 
	-

	Observation
	Complémentarité entre les deux approches. Problèmes de décalage entre les caractéristiques de la mère à l’enquête et celles qu’elle avait à la naissance de l’enfant.
	Complémentarités entre les deux approches. Problèmes de décalage entre les caractéristiques de la mère à l’enquête et celles qu’elle avait à la naissance de l’enfant.
	Nécessité d’approfondir la réflexion avec l’approche par les enfants.


Du point de vue méthodologique, il apparaît que, dans l’ensemble, les résultats des deux approches d’analyse utilisées présentent certaines similitudes. Au Cameroun, une fréquence élevée des mères célibataires qui ne résident pas avec tous leurs enfants ou une faible proportion de mères célibataires en corésidence totale, observées au niveau des mères, correspondent à une fréquence élevée d’enfants nés hors union confiés. En RCA, l’absence de différence entre les mères célibataires et celles qui sont en union quant à leur propension à résider avec tous leurs enfants corrobore la fréquence élevée des enfants (légitimes et nés hors union) qui résident avec leur mère. Cependant, l’approche par les enfants précise que la majorité des enfants nés hors union qui résident avec leur mère sont dans une famille monoparentale, alors que les enfants légitimes vivent dans une famille biparentale. En outre, l’approche par les mères présente quelques limites, dont certaines ont été évoquées dans le chapitre 4, notamment le décalage entre les caractéristiques de la femme à l’enquête et ses caractéristiques à la naissance de l’enfant ou au moment du confiage. En outre, certaines mères non célibataires à l’enquête ont peut-être eu un enfant avant leur entrée en union. Enfin, cette approche ne tient pas compte des caractéristiques de l’enfant (son âge par exemple). 

Conclusion  

L’objet de ce chapitre était d’analyser la situation résidentielle des enfants selon qu’ils sont nés dans le mariage ou hors union. Les résultats des approches par les mères et par les enfants s’accordent sur le fait que les enfants nés hors union courent plus de risque de résider dans des familles monoparentales ou d’être confiés. Ainsi, la procréation hors union semble favoriser, selon le cas, la formation des familles monoparentales (ménages monoparentaux ou multi-familiaux) notamment en RCA, ou le "confiage" d’enfants au Cameroun et en République Démocratique du Congo. Toutefois, quel que soit le pays (Cameroun ou RCA), quand la mère d’un enfant né hors union est mariée, l’enfant court plus de risque d’être confié, alors que cette situation est observée chez les enfants légitimes quand la mère n’est plus en union. Par ailleurs, les résultats semblent moins éloquents en RDC du fait de l’impossibilité d’appliquer  l’approche par les enfants. 

Parmi les variables de contrôle, l’âge de la femme et sa parité jouent un rôle médiateur au niveau des mères, alors que la situation matrimoniale de la mère à l’enquête est la principale variable qui détermine l’effet de la légitimité de la naissance sur le mode de résidence de l’enfant avec ses parents. Par ailleurs, ces résultats mettent en évidence l’effet du contexte social et/ou politique dans la recherche de l’explication. En effet, si certains résultats sont similaires dans les trois pays (approche par les mères) ou au Cameroun et en RCA (approche par les enfants), quelques différences sont observées. En RCA, il n’y a pas de différence entre les femmes célibataires et celles en union quant à leur propension à confier les enfants, alors qu’au Cameroun et en RDC, les enfants des mères célibataires courent plus de risque d’être confiés. Ce qui limite la généralisation de ces résultats.

Du point de vue méthodologique, cette réflexion comprend quelques limites qui n’effacent pas sa pertinence. Il s’agit, notamment, du manque d’informations sur la reconnaissance paternelle, l’histoire résidentielle des enfants, les caractéristiques des enfants qui ne résident pas avec leur mère ainsi que de leur ménage d’accueil, les caractéristiques des parents des enfants confiés résidant dans les ménages enquêtés, etc. En effet, certaines études soulignent l’importance de ces facteurs dans la prise en charge des enfants et dans leur devenir sociodémographique (Lututala et al., 1996 ; Vandermeersch, 1999 ; Emina, 2000 ; Calvès, 2002). Ajoutons à cela l’absence d’informations sur la situation résidentielle des enfants décédés au moment de leur décès, car il se peut qu’il y ait une variation significative de la mortalité des enfants selon leur situation résidentielle.

En outre, nous avons, dans ce chapitre, utilisé une approche transversale. Cependant, les différentes modalités de situation résidentielle des enfants peuvent être analysées du point de vue dynamique comme étant les phases du cycle de vie d’un individu. Un individu peut connaître la succession de plusieurs phases dont le point de départ varie selon que l’enfant est né dans l’union ou hors union. On peut penser, théoriquement, que toute naissance hors union survient dans une famille monoparentale, alors qu’une naissance légitime est supposée survenir dans une famille biparentale. Cependant, en pratique, les choses sont plus complexes, voire paradoxales. Dans certaines sociétés africaines, notamment en République Démocratique du Congo, en cas de grossesse hors union, la jeune fille est souvent confiée (pour une prise en charge jusqu’à l’accouchement) à l’auteur de la grossesse ou à la famille de celui-ci. Ce qui fait que, dans certains cas, les naissances hors union surviennent dans une famille biparentale rendant ainsi délicate la saisie de la procréation hors union. Dans le sens opposé, du fait du modernisme et des mutations des comportements matrimoniaux, certains enfants légitimes dont les parents ont des résidences séparées naissent dans des familles monoparentales.

Les résultats de ce chapitre mettent en évidence la nécessité d'approfondir la réflexion à propos des effets de la légitimité de la naissance sur la survie et la scolarisation des enfants. La complexité du phénomène de procréation hors union (accident, héritage culturel, conséquence de la pauvreté ou du modernisme) et son association à la monoparentalité ou au confiage risquent de nous réserver des surprises par rapport aux conclusions des études antérieures qui affirment la surmortalité des enfants nés hors union suite à la stigmatisation de ce phénomène et à la pauvreté des ménages (Akoto, 1993 ; Meekers, 1994b). C’est ce que nous allons tester dans les chapitres 6 et 7. 










?








� Etant donné que la situation matrimoniale de la mère à l’enquête est très associée, d’une part, à la procréation hors union, et d’autre part, à la situation résidentielle des enfants, nous avons créé une variable composite à partir de la situation matrimoniale de la mère à l’enquête et de la légitimité de la naissance. En effet, la situation matrimoniale de la mère apparaît à la fois comme une variable de confusion (légitimité et monoparentalité), un facteur d’interaction (légitimité et non-résidence avec la mère) et un facteur de sélection (la probabilité de résider dans une famille biparentale est nulle pour les enfants dont la mère n’est pas en union). Le tableau A5.4 décrit les résultats du contrôle de la propension à appartenir à une situation résidentielle donnée par légitimité de naissance selon la situation matrimoniale de la mère.





� L’option  REPEATED SUBJECT= (identifiant du ménage ou de la femme) de la procédure PROC GENMOD du logiciel SAS permet de contrôler la violation de l’hypothèse d’indépendance du fait qu’un ménage peut compter plusieurs femmes (approche par les mères), et qu’une femme peut avoir plusieurs enfants (approche par les enfants)


� Pour ce faire, chaque modalité du mode de résidence mère-enfant est transformée en variable dichotomique.


� � EMBED Equation.3  ��� Pour i variant de 2 à 5 (modèle démographique au modèle global).


� Une réaction d’une femme enquêtée à Mbanza-Lemba (Emina, 2005 à paraître). 
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